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Chaque jour, do nouvelles preuves indis­
cutables viennent confirmer que l’Allemagne 
prépare ouvertement sa guerre de revanene. 
La semaine dernière, toujours vigilant, M. 
André Lefebvre dénonçait la nomination, 
contrairement aux clauses de ce malheu­
reux traité de Versailles, de plusieurs mil­
liers d’officiers de réserve, destinée à enca­
drer la Reichsvvehr dont les effectifs n’ont 
jamais été ramenés à cent mille hommes ; 
avant-hier, dans un article très documenté, 
notre confrère, le « Petit Parisien », signa- ______ o..„, ___
lant 1 organisation de multiples organisations ' nulle, refusera toujours de s’immiscer dircc- 
secrètes, renaissant sous des noms divers, I toment à la politique des nations continen­
te lendemain de leur dissolution ; hier, dans ' ’ ’"' ..........
<i Paris-Centre » nous publiions des informa-! 
tions formelles sur les instructions du mi- 
nistr-P. df» la. Æiiorrn. ordonnant n qoc n.ffirinr.q ■

immédiat de nos forces terrestres, qu’il n’in­
sisterait plus sur la question des sous-ma­
rins.

Que.nous concéderait en revanche l’Angle- 
terro ? Notre premier a gardé sur ce point 
un profond silence... mais combien élo­
quent... La Franco alliée à l’Angleterre, per­
drait son indépendance, serait 'réduite au 
rôle d’un dominion.

Même à ce prix, l'Angleterre ne voudrait 
pas s’allier par traité à la. France, La Gran­
de-Bretagne, fidèle à sa politique tradition-

Les premiers travaux -, 
& la conférence 

de Cannes 
ont commencé hier

nistré de la guerre ordonnant à ses officiers 
do. s'entraîner à se servir de' l’avion, à s’ha­
bituer à lo manier, à le considérer comme 
une arme dont la collaboration est indispen­
sable, à s’orienter vers la liaison de l'aéro­
nautique et des autres armes.

Demain, les délégués .ies alliés se rcunis- 
jsent en conférence plénière ô Cannes. Le but 
de leurs négociations n’est pas, comme il 
serait logique de le penser, d’adresser 
un dernier ultimatum à T Allemagne, mais 
au contraire de lui accorder un nouveau 
moratorium, de nouveaux délais pour le 
paiement de ses indemnités de guerre,- d’ai­
der au relèvement de son change. Dans ces 
conditions, constate le « Journal de Genève », 
on ne saurait s’étonner que l'opinion fran­
çaise n’attende pas sans une certaine ■■ 
préhension, les décisions des ministres 
puissances.

ap- 
des

taies, politique qui, fatalement, doit être, en 
certains cas, contraire à scs intérêts de 
puissance maritime et coloniale.

Fort heureusement pour nous d’ailleurs. 
Si solide que puisse être une alliance, elle 
est toujours ‘fragile. N'avons-nous pas vu, 
durant la grande guerre, l'Italie se tourner 
contre l’Allema-gne, son alliée de la veille ? 
Alors, en cas d’une rupture de l'alliance fran­
co-anglaise, que semble vouloir M. Briand, 
nous serions sans flotte, sans année de 
terre, à la merci d’une ..agression.

Alliance ou non alliance, problèmes de la. 
reconstitution de l’Europe et de la question 
des réparations, donnent à la conférence de 
Cannes une importance capitale. Des résolu­
tions qui y seront prises dépend notre ave­
nir national. Puisque nous connaissons M. 
Briand, n'hésitons pas, et sachons lui mon­
trer que nous le surveillons. C’est le. seul 
moyen que nous ayons de ne pas être, une 
fois de plus, trompés, dupés ef volés.

Gare à la « glissade ». Elle est dange­
reuse.

P.-H.-SAÏNT-POL

MM. Briand et Loucheur 
ainsi que Mmo et M11’ Loucheur 
déjeunent sur la route d’Antibes

«ege?

Cannes, 5 janvier. — La première réunion 
technique préparatoire s’est poursui\‘ie de 
11 h. KO é 13 heures.

Aucune communication n’a été faite & l’is­
sue de la séance.

Un nouvel entretien a eu lieu l’après-midi,
Le marquis dellla . Torreta, ministre des 

Affaires' étrangères d’Italie, est arrivé cet. 
après-midi A-ià Vintimille à 14 h. 35 à Can­
nes. 11 a été reçu sur le quai de la gare par 
M. Armand Bernard, préfet des Alpes-Mari­
times,.

Le marquis délia Torreta a été conduit dit, 
rectement à l’hôtel où il était attendu- par 
M. Bonbmi, président du Conseil d’Haliffi

L’intime déjeuner

Directeur : P-^-SAINT-POé, JANVIER 1922
'Wv??’iîVWÇ-?9i wwww^

Le Ministre de T Agriculture 
va déposer un projet de loi 

établissant une taxe 
sur le pain et la farine

Un immensn incendie 
détruit en grande partie 

une ville d’Angleterre

M faut que collaborent 

b Science et l’industrie

La taxation de la viande 
serait aussi envisagée

70 maisons ont été 
la proie des flammes

C'est, sans aucun doute, pour donner 
gouA-emement une sorte d'avertissement et 
des conseils de prudence que M. Ribot, au 
cours de la..discussion par le Sénat-du bud­
get des Affaires étrangères, a insisté sur le.- 
communiqué officiel britannique publié à la 
fin des conversations de Londres. Cc docu­
ment affirmait que la question des répara­
tions ne. serait pas dissociée du [iroblème 
de la reconstitution de l'Europe,, alors que 
le président du Conseil'avait toujours . dit- 
qti'il n’avâit pris aucun.engagement. « Ainsi, 
ajoutait le sénateur du Pas-de-Calais, lai 
question indépendante et de premier plan,! 
deviendrait une partie intégrante du vaste! 
problème de la reconstitution de l’Europe, ! 
en subirait toujours les vicissitudes. On ne: 
pent malheureusement pas dire que -M. ! 
Bria-nd ait répondu, d'une façon claire et' 
vraiment satisfaisante, à son interpeilateur. ' 

: Englobée dans, un jp^ramme d’ensemble, ! 
Ta -qu'ratïoïi dÇT‘‘répfirat)ons ne peut so ré- !

•isphdre à notre satisfaction. Et nous savons 1 
combien néfastes en seront les conséquen-' 
ces Après bien d’autres, M. Chéron nous Ta’ devant lequel comuaraitra Vilgrain. 
répète-dernièrement au Sénat : « Si nous no: o déctare î-i m vibn-.m «a» parvenons nas à nous faire naver c’esf la ’ -x Un üeCW x2lf!ldln e9t &PPoæ

ptadoœ nuiUort,, <P•l■Altem«8noulrMti^^VT^n-"ASX‘5Siî,aS•t,.?
l 'piT.s du Procureur Général, en vue> d’obte- 
: nir que Tenceinle réservée à la, Cour d’àssi- 
j ses soit exceptionnellement m'isei à la dis- 
j position des juges militaires.

---------------------------------------------------------------------------------------------—--------------------------------- ----

Les membres du Dali Eireann 
se consultent

an

Le dossier de l’affaire Vilgrain 
sera transmis, aujourd’hui, 

au général Penet
Paris, 5 janvier. — Le commandant Bour- 

goin, commissaire du: gouvernement près le 
2Ô- conseil de guerre a- déclaré, ce matin, 
que l’instruction de l'affaire -Vilgrain est ter­
minée.

Dans cos conditions, l'ancien sous-secré- 
taire d’Etat ne sera plus entendu par le ca­
pitaine rapporteur-

Ce dernier, le capitaine Tropct, trans­
mettra.le, dossier avec sa décision «u géné­
rai Penet, commandant, le 20e corps d’armée 
'demain vendredi datis la matinée.

On saura, en même temgs à quelle date 
sora fixée la réunion du conseil de Guerre

Cannes, 5 janvier. — M. Gaston Meunier, 
sénateur de Seine-et-Marno, a offert un dé­
jeuner intime dans sa villa de là route d’An­
tibes en l’honiieur dé M. Briand, président 
du Conseil. Y assistaient MM. Dourner, Lou­
cheur, Mme et Mlle Loucheur, M. Arago, M. 
Armand Bernard, préfet des Alpes-Mariti­
mes et le docteur Ghatin.

De nouvelles arrivées

Cannes, 5 janvier. —- Un train spécial vér 
nant de Paris a amené, ce matin, à 10 hctir 
Tes, un nouvel échelon des délégations al­
liées; . î

MM. Dourner, ministre des finances, 
Je-unis et Jaspar, président du Conseil et 
ministre .des affaires.étrangères de Belgique, 
Baincri, ministre italien des régions libé­
rées, Salvàgo Raggi, représentant l’Italie • à 
la commission des réparations, le vicomte 
jshii, ambassadeur'du Japon à Paris, ainsi 
que de nonibreux experts.

Une Importante «Oslaratlon 
ft M. Briand

Paris, 5 janvier. — Un projet de loi vient 
d’être élaboré par le ministre de l’Agricul- 
ture en. vue de renforcer la législation ac­
tuelle pour la vente et l’emploi des farines.

Une haute personnalité agricole a expose 
les raisons qui ont déterminé le geste gou­
vernemental. Il a déclaré :

Taxer le pain sans taxer lu farine, c'est une 
décision qui manque un peu de Logique et qui 
entraîne un certain déséquilibre. Si l'on veut 
arriver à un résultat, il faut- établir sur la 
vente des farines, une taxe correspondante a 
la, taxe qui frappe le pain.

Sur le détail du projet de loi, le secret est 
bien gardé rue de Varennes. Cependant di­
verses commissions parlementaires et cer­
tains groupes ont déjà délibéré.

On dit même que d’autres réglementations 
telles que. la taxation de la viande, seraient 
également envisagées.

Pourquoi cette décision ?
Voici, d’autre part, les raisons qui ont 

déterminé M. Lefebvre du Prey à élaborer 
ce projet de loi ;

Le gouvernement doit veiller à ce que le prix 
du pain soit le plus bas possible, ou, tout au 
moins, en rapport constant avec lo cours du 
blé.

Une réglementation paraît nécessaire, parce 
que l'écart qui existe entre 10 prix du blé et le 
prix des farines diminue trop lentement.

Il ne faut pas perdre de vue, d’autre part, 
que si la dernière récolte a été excellente, celle 
de 1922, paraît, dès .maintenant, oevpir être 
moins bonne. Dans ces conditions, tout gaspil­
lage doit être évité.

La question, comme on le voit, intéresse 
tout le monde : agriculteurs, meuniers et 
consommateurs.
- LW agriculteurs ont plusieurs fois pro* 
testé contre les « prix excessifs des fari­
nes et du son ».

« Nous sommes convaincus que l'écart 
entre le prix du blé et celui des farines 
pourrait être réduit, dans l’intérêt des 
producteurs et des consommateurs, dit M. 
Viguier, membre de l'Académie d'agricul­
ture, parlant au nom. de la -Société des 
Agriculteurs de France.

» Toute mesure, évitant le gaspillage est 
souhaitable ».

Les meuniers protestent, ils déclarent 
que les réglementations gênent le commer­
ce et que le prix de la farine, n'est pas ok* 
cessif.

Londres, 5 janvier. — Un grand incendie 
qui a pris naissance dans un entrepôt de 
bois de charpente, a. éclaté hier, à 18 heu­
res, aux Docks de Ha.rtlepool, dans le dis­
trict de Durham. 'L'incendie menace de dé­
truire une grande partie des docks. D’im­
menses entrepôts de bois bnt déjà été la 
proie des flammes. Un vent violent attise 
cet immense brasier, et les chantiers de 
constructions maritimes sont menacés, ain­
si qu’un grand nombre de maisons avoisi­
nantes. Le feu qui s’étànd sur une longueur 
de douze cents mètres, 'a déjà gagné p.règ'-' 
que toutes les maisons en bordure; et cinq 
cents personnes ont dû quitter leurs habita­
tions.

Lé féu est maîtrisé
Hartlepool, 5 janvier. — L’incendie 

d’Hartlcpool est le plus désastreux qui ait 
eu lieu, en Angleterre, depuis de nombreu­
ses années. Il est enfin maîtrisé. Une gran­
de partie de la ville qst en ruines. "0 mai­
sons ont été la proie des flammes et les dé­
gâts sont évalués à 20 millions et demi de 
livres sterling.

Au plus fort de l’incendie, le spectacle 
était grandiose et saisissant. Des flammes 
s’élevaient à une grande hauteur, éclairant 
tout le voisinage. On se.serait cru en plein 
jour. Les flammes étaient aperçues à plu­
sieurs milles de distance.

Toute la nuit, des automobiles ont cir­
culé sans cesse, emportant gens et mobilier 
vers des lieux de sécurité.

Un fait, remarquable, c’est qu’il n’y a pas 
eu une seule- perte de vie humaine.

Un fonds dé secours -pour venir en aide 
aux sinistrés a été organisé.

X

■Hartlepoot, est une ville (l'Angleterre du csm- 
te de Durham., qui slélève'sur une bmiîe de ter­
re s avançant dans la mer. du Nor:., près de 
1 embouchure -de la Tees.

I.a ville renferme 65.000 habitants environ.
Elle, se .composé de deux parties distinctes : 

Ifinc.ienne v;lle cl la ville moderne, dénommée : 
West-Hartlepool.-C’est ce côté de la ville qui 
a (te en partie détruit par...l’incendie.

wcat-HarUepool possède en effet des docks 
importants et d'immenses chantiers de construc­tion.
—-------------------------------i-æi-sX--------------- -------------——

Une torpille explose
sur un bâtiment grec

banqueroute ». Rappelpns-nou-S que nous 
avons déjà -fourni, au titre de réparations 
dû payer, ce que les contribuables ou, lès! 
prêteurs français, pressurés, ou sollicités ' 
sous toutes lés formes, ont dû avancer. Si ' 

' bien que les seuls intérêts de notre dette se ;
chiffrent ‘désormais à une quinzaine do mil­
liards par an, charge fantastique, qui ne 
petit-.-que s'accroître jusqu’à. la culbute,- si 
hous continuons à glisser.

La priorité belge sera respectée 
si la Belgique le veut

Cette liaison néceseàire sera le rôle 
de l’Office national des recliercbes 
scientifiques 
industrielles 

agricoles 
et des 

inventions

JI. .J.-L. Breton, dans 
la <<_ Journée Indus* 
triellc », vient de pu­
blier un article fort do- 

.cumenté sur le rôle 
que . sera appelé à fouer 
« 'TOffice National des 
rêc h erch es scien t ifi- 

ques, industrielles, a- 
gricoles et des inven­
tions ».

Nous en publions ces passages essentiels: vants :
La Direction des Inventions, des Études 

et des Expériences techniques fut créée au 
cours de la guerre pour poursuivre le per­
fectionnement continu de noire outillage 
militaire. La paix venue. Cet -organisme ne 
pouvait disparaître, son travail avait été 
trop fécond en résultats.

Depuis longtemps en pariait de l’allian­
ce nécessaire de là science et de l'indus­
trie. On reprochait ù. nos savants de vivre 
dans leurs tours d’ivoire ; à nos indus­
triels de manquer d’initiative, de prati­
quer des méthodes •’outinières. La guerre 
avait ouvert les yeux et montré le produit 
fécond de la collaboration étroite et con­
tinue du laboratoire et de l’usine.

Le Parlome-nt ne voulut .pas que cette 
heureuse collaboration prît fin avec la dé­
mobilisation et décida de maintenir l’or­
ganisme existant en l’adaptant aux bo' 
soins .de la .paix. Ainsi naquit la Direction 
des llecherches Scientifiques et Industriel­
les et .des Inventions,

Un de ses rôles essentiels est d’assurer 
une liaison étroite cl fructueuse entre la 
science et l’industrie, entre le laboratoire 
et l'usine, entre les ' savants et les indus­
triels.

En deux ans, la Direction des Recher­
ches Scientifiques et Industrielles et des 
Inventions a été saisie de plus de trois cent 
cinquante questions intéressant, l'avenir in­
dustriel de- la Franco, et son relèvement 
économique. Elle a pu rendre ainsi les plus 
éminents services à un grand nombre d’in­
dustriels qui ont manifesté toute leu» sa­
tisfaction *de cette collaboration nouvelle 
avec ses organismes scientifiques.

x x

‘crlissp.rons-n.ous encore ? Toute la question 
est là." Les précédents ne nous laissent pas 
’trand.' espoir. Il ne nous est pas possible 
l’oublier que- chaque fois que s'est tenue une ,■ ■ . - ---- -
conférence, le résultat s’est toujours traduit üiçmbres de se consulter, entre eux, 
par une réduction de nos créances et de nos A " 
garanties.' C’est ce que M. Poincaré a très 
spirituellement défini : politique du « glisse- 
aient ». ■ -

Si, à Cannes, nous glissons encore, notre pjorilé. 
cas est bon, nous nous arrêterons difficile-! 
ment ; une fois lancés, nous risquons de! 
router jusqu’au fond de l’abîme. j

Notre principal négociateur, M. Briand, a*
pris,'il est vrai, devant le Parlement les] Dublin, 5 janvier. — Un curieux 
engagements les plus nets ; ii a fait des‘dcnl s’est produit,. hier après-midi, 
promesses solennelles. Que valent-elles ? De Lc correspondant du Times, à Dublin, se 
trop nombreux exemples nous ont appris trouvait, avec plusieurs autres journalis- 
qu.e ce n’était pas une raison peur qu’il les tes, dans une épicerie, lorsque trois indivi- 
tienae. Le ■ voudrait-il, d’ailleurs, qu’il ne le dus sont entrés et, revolver- au poing, ont 
pourrait peut-être pas. Il semble d’ailleurs, ----------- J ’
en avoir conscience, douter même de ses 
moyens d’action. A le voir agir, plaider à 
l’avance, les circonstances atténuantes,’ il

t Dublin, 5 janvier. — Le Dail Eir.eahn 
i s’est ajourné à demain, après avoir écbur* 
lté sa. séance, afin de permettre, à certains
•— UVAI-Juiret- W.4WU VUA, HQ

sujet de la ratification du traité de Lon­
dres,.

■ Un délégué a déclaré que la ratification 
; sera refusée à deux voix au moins .dé ma-

Un journaliste enlevé

inci-

vuvivo ou, .utuivu ctu UJil

forcé le correspondant à monter dans une
è automobile qui attendait et qui 

porté. »
.... - . - - ---,-----------—, .* Depuis lors, on n'a reçu aucuneserait à croire qu il est piêt a se rendra aux j te de ce journaliste.

i A la séance du Dail-Eireann, 
i d’hui, les correspondants des autre, 
naux ont, protesté contre cel enlèvement, 

gue et^ la punition des coupables. Mais leur

Plus tard, on a appris que le correspon- 
-1- Times se ‘rouve à Cork. On s’at- 

ce qu’il soit remis en liberté ce

,. . . „„ ; , ., —----------- aux idésirs do 1 Angleterre et de certains autres 
alliés. !

Les journaux ministériels, -favorables. à! 
sa politique,.-intéressés à son maintien tm 
pouvoir, reconnaissent tout à coup et pro­
clament, à des millions d’exemplaires, ce 
qu’ils niaient effrontément jusqu’ici, les con-,

l’a em

nouvel-

aujoür-
■es jour- 

au exigeant la" mise en liberté de leur collè- 
■ t ' ’ . "J- :___ ....

cc protestation n’a trouvé aucun écho.
- • ---------------------------- j—vJH- PIiiq tfird on *■' ~~—~~ ---- ■’

séquences de la funeste glissade. Ce qui était d-inf dn Tïkct 
possible naguère, racontenî-ils, ne-l’est plus fA v/ T 

soir.
il aurait été enlevé pour être obligé de 

démentir une déclaration qu'il avait faite.

hujpurd’hiii, et ils écrivent effrontément : 
« PRENDRE UNE HYPOTHEQUE SUR 
TOUS LES BIENS DE L’ALLEMAGNE... 
C’ETAIT UNE POLITIQUE AISEE, IJ, Y A 
QUELQUE TEMPS, PROFITABLE PEUT- 
ETRE, BfFFlCILE DANS LA SITUATION 
ACTUELLE ».

Quel aveu ! Et si réellement, ce qui, il y a 
quelques mois était aisé, profitable, ne l’est 
plus aujourd’hui, à qui en incombe la res­
ponsabilité .?

A M. Briand incontestablement, dont les 
complaisances, dont les faiblesses, dont la 
politique de la « MAIN AU COLLET » s’esi 
transformée, Uniquement pour ne pas dé­
plaire à son bon ami, M. Lloyd Geprge en 
politique de la. a MAIN DANS LA POCHE »

Les candidats au fauteuil de M. Boutroux
Paris, 5 janvier. — La séance de l’Aca- 

démie a été présidée, aujourd'hui, par le 
nouveau directeur, M. Ribot.

Le maréchal Foch, qui y assistait, a été 
très entouré par ses confrères. Il leur a 
parlé de son voyage en Amérique au cours 
duquel il fit 22.000 ..ilomètres en chemin 
de fer et prononça 235 discours.

Lecture a été donnée enfin des lettres_
candidature du docteur Charles Richet, de 
MM. d© Launay et Charles Le Goffic, au 
fauteuil de M. Boutroux.
•--------------------------------------------------------------------—

IL CONTINUE A NEIGER A BOURGES

de

Il la! sort, aujourd’hui, toutefois, non pour 
menacer TAl'èmasne, mais pour la tendre 
grand’ouvçrte à l'Angleterre a laquelle, s'il 
faut s’efi rapporter à l’interview accordée 
à un? journal anglais, il offre l’alliance de la 
t‘Tance. ' .

A? quelles conditions ? On les sait ; si le 
premier anglais répond à son invite, il se 
prêteràtaisés-caprices, il s'inclinera devant 
ses désjrs. Gertès. il n’a pas précisé, mais ii 
a,donné à entojidre qu’il accorderait à l'AUe- 
magné, au point de vue paiement, toutes les 
facilités possibles, qu’il renoncerait ù certai- . —------------ v
nés garanties, qu’il ramènerait sur la rivel$n accusation de Toulouse à ordonné, ce soir-, 
gauche du H-hin, les quelques troupes fran-.i L;!, 
cAiAeu restées cnr 1t i-iv» rimîin m,‘,i in. triRtion, de Mme Allerfdlt, arrêtée boubf in V/H-ran inculpation d'aypir expédié des bonbons., em-.
Luimt 13 durée de n. période d occupation, poisonnés dont ont été victimes dieux infirmières 
qtill ue ■ opposerait plus au désarmement jde l'Hôtel-Dieu de Toulouse.

Bourges, 5 janvier. — La neige tombe en 
abondance sur la région. La température 
s'est considérablement refroidie.

L’AFFAIRE DES BONBONS EMPOISONNÉS

Toviot'f-r., 5 janvier. — La. Chambre des mises

■t, , , . ■ H faut que de Plus en
De* laboiatoires plus - des laboratoires 

(liiivpnt pire inQfllléç installes dans ItJlUill tilt Iiisidlies n6s usiiiès et. que dans 
dans nos usines chacune d’elles soient 

poursuivies, en rapport 
direct avec la pratique industrielle, -les re­
cherches et les études susceptibles de per­
fectionner nos moyens de 'production. Mais 
■quelles que soient à ce point de -vue l'ini­
tiative et la hardiesse, de nos industriels, il 
sc présentera toujours de .nombreux cas où 
ils se trouveront insuffisamment outillés 
pour mener-à bien certaines études dépas­
sant les moyens dont ils disposent. C’est là 
que la Direction des Recherches Scientifi. 
ques et Industrielles peut leur apporter un 
utile concours, éin les-aidant- à résoudre la 
difficulté, à trouver Je perfectionnement 
susceptible (^augmenter la production.

En même temps, prenant contact avec les 
irivcnteuis. les conseillant, sur leurs droits, 
les guidant dans leurs découvertes, clics 
leur fournil tout ce dont ils peuvent av-oir 
besoin, si bien que d’une idée générale sou­
vent vague et imprécise, on .puisse faire 
sortir tout ce qu'elle peut contenir d’utile et 
de réalisable.

•------------------------------- y—@4-®—<---------------------------------

i. Lefebvre du Prey a visité 
le centre d’élevage des Vautx-de-Cernag
Paris, 5 janvier. — M. T.efcbvre du Prey, 

ministre de T Agriculture, accompagné de M. 
Brasard, chef de son cabinet, s’est rendu 
hier après-midi, au centre national d’expé­
rimentation zootechniquo des Vàulx-.de-Cer- 
nay. Ce centre, créé en 1919 par l’Office 
agricole régional du Nord, a, dans scs attri­
butions, l’étude de tous les problèmes rela­
tifs à la production, à la sélection, à l’utili- 
sation pt à l’alimentation des animaux.

Reçu à son arrivée par -les membres de la 
commission de contrôle, M. Lefebvre du 
Prey a visité, à la ferme, des Vallées, le 
concours de ponte qui, commencé il y a un 
an, a déjà permis de donner aux aviculteurs 
d'utiles précisions sur la valeur, des diffé­
rentes races de poules, relativemennt à la 
production des œufs, puis les parquets d’ex­
position où sont réunis lés spécimens les 
plus caractéristiques de nos meilleures ra­
ces françaises de volailles.

A la ferme Saint-Benoit, la commission

Brvxeéëes, 5 janvier. — L’ o Etoile Belge 
publie une interview que son -enrayé spécial 
bue à. Cannes avec M. Briand au sujet de la 
question de la priorité belge.

M. Briand lui a déclaré ;
Jamais la France n’a songé un seul ins­

tant à sacrifier la priorité belge. La Fran­
ce ne prendra sur ce terrain aucune réso­
lution sans être d’accord avec la Belgique. 
Je J’ai dit ù Londres à l’ambassadeur de 
Belgique, en lo priant de le faire savoir à 
sSn gouvernement.

'La France a toujours estimé que la 
Belgique' devait jouer le rôle de grande 
puissance au sein du Conseil des Alliés. 
La Belgique a toujours été libre ; elle a 
-crû devoir, lors de l'accord du 13 août, ac­
corder à l’Angleterre 500 millions pour les. 
frais dé son occupation. C’était agir mal­
gré nous, c'était à son détriment et au nô­
tre. Elle nous isolait et au fond si elle 
persiste- dans cette voie, elle risque de 
payer en fin de compte les pots cassés. , x , . . , , ■

Je- le répète, la France ne sacrifiera' & montré au ministre les .vaches norman- 
rien du droit de priorité belge sans être "" "4’~' >--•
d’accord avec la Belgique. C'est donc do 
celle-ci surtout que dépend le sort do la 
priorité.

a

Athènes, 5 janvier. — Par suite de t''ex­
plosion d'une torpille à bord du torpilleur 
grec « Léon », amarré au Pirée-, un arand 
nombre de matelots et d'habitants de la 
ville ont été tues. -

On a retiré des décombres, fusqu'à pré­
sent, cinquante morts.

Plusieurs maisons du Pirée ont été dé­
truites. La cause de l'accident n'est pas 
établie.

-------------------ÿ—<--------------------

La Tempête en mer

LA KRIEGSLASTENKOMMISSION A 
REPONDU

des, sujets d’expérience pour le contrôle lai­
tier ; le remarquable troupeau de moutons 
SouthdOAvn, ainsi que les porcs de la race 
Large Whit, sur lesquels se poursuivent 
d’intéressantes recherches expérimentales.

Avant de quitter les Vaùlx-de-Cernay, M. 
Lefebvte du Prey a. témoigné.sa satisfaction 
de la visite qu’il avait faite.

Brest,'5 janvier. —-La préfecture mari­
time a été avisée que le navire hollandais 
« Sommèldÿk », qui est on détresse au 
large d’Quessant, à 180 milles de Brest, 
est assisté par le paquebot « Maryland ».

Toulon, 5 janvier. -- La tempête se 
maintient violente dans le sud-est et en 
Méditerranée. Los communications séma- 
phoriques et radio-télégraphiques qui arri­
vent au port, signalent que toute la nuit 
et la matinée, la mer a été démontée.

---------------------- <--------------------------- ------  
Pour que sa photographie paraisse 

dans les journaux
il imagine un cambriolage

Berlin, 5 janvier. — La Kriegslasten- 
kommission a remis le 4 au soir à la com­
mission des réparations, une notre où elle 
.annonce la remise de la documentation rela­
tive aux questions posées par la note de la 
commission des réparations en date du 2 
novembre.

—-----------------------------------------------------

Le progemanisme de M. Lloyd George 
dénoncé par un journal anglais

Enseveli sous une avalanche
Genève, 5 janvier. — Le professeur Schork, 

de Pforzeim, qui faisait, en compagnie d’un 
ami une ascension en ski du Sulzkogel Lœts- 
chal, a été enseveli sous une avalanche. Le 
compagnon de route du professeur ayant pu 
se dégager,. alla chercher une colonne de se­
cours qui fit, pendant trois jours, de vaines 
recherches pour retrouver le ■ corps. Une 
tempête obligea les sauveteurs à -redescen­
dre dans la vallée.Londres, 5 janvier. — Le journal ■< Jus­

tice », organe du socialisme démocratique, 
publie-aujourd’hui un article-intitulé « Nos _ „ ___ _____ _
relations avec la France », et dont nous exrt kE NOMBRE DES CHRETIENS EN CILICIE । 
trayons les principaux passages :

« La Franco a-t-elle raison de craindrer«llil,.;to de la Granda-Brelagna 1 Oui... Igg "r“ “‘"Ef 
aussi longtemps que M. Lloyd George serai 
premier .ministre d’Angleterre et. régnera sur ; 
les ministres du cabinet.

» Ce n’est un secret pour personne quoi 
le premier ministre domine entièrement la 
politique do notre Foreign Office. Lord Cur-j 
zon est une nullité. Le. Foreign Office estl 
pro-allemand et désire ardemment recon-| 
naître l’autocratie bolchevik russe, qu’a u- 
trefois les membres du gouvernement 
avaient flétrie avec autant de violence qu’ils 
se. sont, élevés contre « les bandes d’assas­
sins »' irlandais, qu’ils considèrent mainte­
nant comme une institution honorable.

<< Par « pro-allemand », nous voulons dire 1 
que le J’oreign Office est prêt à appuyer les 
projets de Hugo Stinnes et des autres’ finan­
ciers allemands, mais un « pro-germanis- 
,me » qui favoriserait l’élément le meilleur de 
la République allemande et qui flétrirait les 
intrigues financières de ce pays serait bien 
■accueilli par no-usï 
n qi Nous, les-socialistes démocrates, que 
.certaines personnes qualifient de « cliàu- 
iiins .accorderons pendant la crise ac­
tuelle notre appui à la France contre le gou­
vernement de M. Lloyd George, n

I Beyrouth, 5 janvier. — 49.881chrétiens

3820 chrétiens restent encore en Cilicie. En 
! ajoutant à ce chiffre un certain nombre d’é- 
i migré® qui ont échappé .au contrôle, on 
■constate que la population chrétienne de Cili- 

! cie atteint le chiffre de 60.000 personnes sur 
,300.000 habitants.

Les transports de coke et de charbon 
de la Ruhr sont repris

Paris, 5 janvier, — Les'courants de com­
bustibles indemnitaires de. la Ruhr; viâ Aix- 
la-Chapelle et viâ Trêves, ont été repris dans 
leur ensemble dès lundi dernier,. 2 janvier. 
Néanmoins, une certaine perturbation sub­
siste encore comme dernière répercussion 
de la grève des cheminots .allemands. On es- 

I compte que celle perturbation sera complè­
tement effacée, d’ici ù deux ou trois jours et 
que les transports seront repris et intensi­
fiés en vue de compenser leur diminution des 
deux derniers mois-ci leur cessation des der­
niers jours. .Le courant de coke métallurgi­
que par Trêves sera notamment porté de 18 

,ô 20.000 tonnas.

X

„ P. r. L’organisme français LfS lllOyCHS oclioil ne fait qw! naître et ce- 
illflisriPIlNllllîêS pendant il a déjà renduHililNpi.llMlJltS d'importants services ;

an «olive! organisme m;,ls '‘ A111, manque, 
° pour se .développer plei­

nement. la disposition de moyens d’action 
plus considérables que ceux que l’Etat peut 
lui accorder dans la' situation présente de 
nos finances.

Sous sa. forme actuelle, il ne peut recevoir 
ni donations, ni legs, il né peut en aucune 

Usés par 
i. sa collaboration, pas 

plus qu’il ne peut traiter avec les inven­
teurs qui eux-mêmes sèi aient désireux de 
l'intéresser dans le succès de leur invention-

C’est pourquoi, dès. 1919. le 'Parlement 
était saisi d’un projet de loi relatil' à la créa­
tion d’un Office National dés Recherches 
Scientifiques, Industrielles et Agricoles et 
d^i Inventions, projet qfre là Chambre dès 
députés adoptait à l'unanimité. Le Sénat 
.aura très prochainement ù se proneneer 
sur cotte même question, fïéiirn. Ind.)

J.-L. B-i;i-:TO-N,
ancien Alinlstrc,, membre de. f Institut 

sénatc ir éià Cher.

Paris, 5 janvier. — L'enquête ouverte; par 
la police judiciaire au sujet d’une tentative..... ....... o„, ... .... V1I
de cambriolage commise, hier soir, chez ■ façon participer àùx bénéfices réali; 
M- de Thoisy, ,25, rue d’Astorg, vient d’é- les industriels grâce à 
tablir que le récit do ce drame fait par le «ont -i»,
jeune Jean de Thoizy est faux.

Celui-ci avait déclaré, en effet, qu’ayant 
surpris deux cambrioleurs qui opéraient 
dans une pièce de l’appartement de son 
père, il les avait mis en fuite en tirant, sur 
le premier des coups de revolver et en bles­
sant l’autre ù l’aide d’un coupeSapier eii 
métal.

Convoqué, cet après-midi, ù la police judi­
ciaire, Jean de Tlipisy a subi un interroga­
toire en vue de préciser la scène qui s’était 
déroulée la veillé.

Au cours de son interrogatoire. M. Fa- 
ralicq, commissaire à la .police i’udiciiiré, 
s’est aperçu que le jeune liomme'toi faisait 

, un récit rempli dei contradictions. Finale­
ment pressé de questions, Jean de Tbcisy 
a avoué qu’aucun malfaiteur n’avait péné­
tré dans la chambre de son père.

Il avait tout simplement imaginé la scène 
afin de faire parler de lui et pour que sa 
photographie paraisse dans les joura-i.ux.

M. Jean de Thoisy. n’en-est pas d’ailleurs 
à son coup d’essai. Le 20 décembre 1920, il 
avait opéré, une semblable mise en scène 
près de Blois au château de Neufbury.

II .est inculpé d’outrages à'magistrat et 
M. Wariii, juge d’instruction, est chargé de 
l’affaire.

LA FIN D’UN MONUMENT 
A STRASBOURG

------------------------------------------- —- --------- -

Petites Nouvelles
— Le destroyer « Tibury » se perle nu secours 

du paquebot hollandais. « Sômftieladijk » dont 
la cale arrière est en feu.

— On croit que les amiraux se sont mis d'ac­
cord sur le chiffre de 10.000 tonnes maximum 
de déplacement pour les navires légers.

— Le bruit circule de la fw^silîilito du mariage 
du roi Alexandre de Yoùgo-Slavie avec la- prin­
cesse Mary , de Roumanie.

— Suivant des informations de source italien­
ne, l'itahe accepte la résolution. Root, quLinhir- 
di-t aux sous-murins d'iiiiaquar les navfers mar­
chands.

Strasbourg, 5 janvier. — On sait que les 
statues des trois empereurs germaniques 
placées sur la. façade de l’hotel des postes 
furent décapitées et le monument équestre 
de Guillaume Ie’.', qui. se drès'sait devant la 
château impérial, l'ut arrache de son socle 
et fracassé sur le sol;

Depuis lors, il ne restait que le socle du 
monument do 1' « inoubliable grand-père ». 
Les -autorités municipales ne savaient trop 
que faire de ce débris de la spb odeur dé­
chue des Holienzollcrn. Ce soir, le conseil 
municipal a décidé la démolition pure et sim­
ple du socle, de sa terrasse et dé ses lanter­
nes et le rétablissement de la place dans son 
.aspect plumitif. Un crédit‘dçTÏF.500 francs a 
été’ A»oté pour Tcxéeution de'ce travail.

300 INSTITUTEURS DEMISSIONNENT
Trois cents instituteurs et ia.sliliitiiecs, 

membres des conseils départementaux, 
viennent, à la date du l‘r janvier, ' d’adres­
ser leur démission simultanément h leurs 
préfets-respectifs.

Le but de cette manifestation collective est 
de.protester.contre, la. révocation dîme coin- - 
niüniste notoire, Mme Marthe Bigot.

t%25c3%25a9moign%25c3%25a9.sa
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L'Allemagne et la Russie 
seraient invitées 
à une conférence

Cette conférence ne sera qu’économique, 
a déclaré K. Briand après avoir rendu 

visite à tous les délégués étrangers
Cannes, 5 janvier. — M. Briand qui, dans 

la matinée, avait conféré avec MM. Jaspar 
et Theunis, sur la question des réparations, 
et rendu visite à M. Hayashi et au vicomté 
Ishii, s’est entretenu longuement à la lin 
de l’après-midi, avec. NI. Lloyd George, à la 
villa Valetta.

Les uëux premiers ministres sb.sont mis 
d'accord sur les conditions dans lesquelles 
le Conseil Suprême aurait à s’occuper de­
main d’tme convocation d’une conférence 
économique internationale.

Ils en ont délimité le programme, duquel 
seront formellement exclues toutes les ques­
tions ayant un caractère politique.

L’œuvre de celle conférence devra être 
exclusivement économique et financière. 
Elle aura à rechercher, notamment, les mo­
yens d’améliorer les changes., de provoquer 
la reprise des échanges commerciaux. En 
un mot, de rendre plus d’activité et de ré­
gularité au marché mondial.

Il est vraisemblable que l’Allemagne sera 
invitée à cette conférence, ainsi que la Rus­
sie, sans d’ailleurs que le fait de sa parti­
cipation implique aucunement la reconnais­
sance du gouvernement des soviets.
— —•------- ------------------- ------

La tempête et la neige
Le Havre, 5 janvier. — Par suite du mau­

vais temps, le vapeur charbonnier anglais 
« Métissa », de Belfast, en entrant dans le 
port de Tronville, a échoué à 200 mètres de 
la jetée, est. A cause de sa mauvaise posi­
tion, les remorqueurs envoyés du port du 
Hâvre, n’ont pas pu l’approcher.

Toulon, 5 janvier. — La mer est toujours 
très mauvaise. Plusieurs bateaux qui de­
vaient partir, ont retardé leur appareillage. 
Deux violentes bourrasques de mistral ont 
causé des dégâts dans lés campagnes.

Lorient, 5 janvier, — La nuit dernière, 
la tempête a soufflé avec une extrême vio­
lence. La neige, accompagnée de rafales de 
grêle, est tombée abondamment.

La Palisse, 5 janvier. — La neige est tom­
bée abondamment dans la matinée, en Bour­
bonnais. Elle recouvre le sol d’une couche 
de 25 centimètres.

Clermqnt-Ferrano, 5 janvier. — On si­
gnale, dans la région montagneuse de l’Au­
vergne, une chute de neige abondante. Les 
communications sont interrompues sur plu­
sieurs pointe. 
---------------,.-----

L’affaire Lacoste
LA COUR DE CASSATION MAINTIENT 

LE JUGEMENT DU CONSEIL
DE GUERRE DU 8° COPRS

Bourges, 5 janvier. — La Cour de Cassa­
tion a rejeté le pourvoi formé par Henri 
Lacoste, négociant en fourrages à Issoudun 
contre un arrêt du conseil de guerre du 8° 
corps, du 9 décembre dernier, le condam­
nant à un mois de prison et 1.500 francs 
d’amende pom’ fraude sur la qualité des 
fourrages livrés pendant la guerre.
----------------- l--------------------- -- ■--

Le rapatriement de la classe 20 
des troupes de Haute-Silésie
Paris, 5 janvier. — Aujourd’hui, 5 jan­

vier, commencent les mouvements prépara­
toires à la relève dès milifeâres du premier 
contingent de la classe 1920, appartenant 
aux troupes de Haute-Silésie. Ces mouve­
ments comprennent d’abord l’acheminement 
dès isolés sur des centres de groupement et 
ensuite le transport de ces centres en Haute- 
Silésie par trains entiers.

W Nos PETITES ANNONCES paraissent ’» 
mercredi et le samedi.

Un chef de service 
du ministère des finances 

est arrêté
Dans son service, on a retrouvé quantité 
de billets de la ville de Lille estampillés 

par la Kommandantur
Paris, 5 janvier. — Il y a quelques semai­

ne? on s’apercevait au Ministère des Finan­
ces que, sur 2.600.009 francs de bons com­
munaux de Lille (Nord), provenant d’une 
banque de Tournai, un certain nombre de 
titres portaient l’estampille de la komman- 
datur allemande.

M. Darze, commissaire aux délégations 
judiciaires, au cours de l’enquête qu’il fit à 
Lille, parvint à établir que ces bons prove­
naient d’un ancien chef de service d’un éta­
blissement de crédit de toile, lequel tenait 
lui-même ces titres d’un marchand dq vins, 
M. Pierre Durand, qui fut condamné à 
20 ans de détention pour intelligences avec 
l’ennemi.

Cet ancien' chef de service fut arrêté, et 
amené ce soir devant M. Laugier, juge 
d’instruction, auquel il a déclaré qu'il igno­
rait là provenance des titres, et que sa 
bonne foi était entière.
----------------------- --- --------- ------------------------

UN PRETRE ASSAILLI, BLESSÉ
ET DÉVALISÉ, PRÈS DE LAGNY

Meaux, 5 janvier. — Près de Lagny, l’ab­
bé Julien, 57 ans, curé de Bailly-Romainvil- 
liers, rentrait à bicyclette, lorsque, dans le 
bois de Chigny, un fil de fer tendu en tra­
vers du chemin l’a fait tomber, et plusieurs 
individus se sont élancés sur lui, le som­
mant de leur donner son argent.

H a tenté de prendre la fuite, mais on 
coup de revolver l’a blessé à la tête.

Il a été d’abord soigné à Lagny, puis 
transporté à l’hôpital.
---------  ——— ■na> । miiin--------------------
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i SPORTS A
Associations des sociétés 

de gymnastique de la Nièvre
Les Sociétés de gymnastique de Nevers. Gué- 

rigny, Imphy, Préniery, Clamecy, Fourcham- 
bault, Cosne, La Machine et La Charité, sent 
invitées à envoyer leurs moniteurs au .vurs 
technique qui aura lieu dimanche prochain, 8 
janvier, à 0 heures du matin, à Nevers. au 
gymnase de 1’ « Avenir ».

Le programme comprend : 1* une conférence 
sur l’éducation physique ; 2“ oes démonstrattoas 
de sauts, de lancer et d’exercices correctifs. En 
outre, les sociétés devront donner Je nombre et 
les noms 6e leurs gymnastes devant constituer 
la section de concours qui représentera l' Asso­
ciation à la fête fédérale de 1922,. Le tableau 
d’entraînement de la section sera établi.

Vu l’importance et l’intérêt de cette réunion, 
les moniteurs voudront bien tous répondre à 
l'invitation de la commission technique

La Machine contre Cercy-la-Tour
La .Machine, 5 janvier (de notre correspondant 

particulier). — Dimanche prochain, le Terrain 
des Buttes verra se disputer le premier match 
retour des championnats de promotion. La Ma" 
chine est jusqu’ici en tête c’u classement. Sa 
technique supérieure doit lui permettre de ga­
gner nettement son match de dimanche, non 
sans une vigoureuse résistance de ses adver­
saires, qui sont rapides et courageux.

M. Dussard, de Moulins, arbitrera. Coup 
d’envoi à 15 heures précises.

Dimanche dernier. l’U. F. M. (2) a battu 
U. S. Cercycoise par 2 buts il 1

COSNE CONTRE LURCY-LEVY
Le 15, grand match de revanche. Cosne-d’Al- 

lier contre Lurcy-Lévy.
A.S.C. (1) contre A.S.L. (.1) à Cérilly (Allier), 

sur le terrain de l’A.S. Céiilloise.
LE FOOTBALL RUGBY A MOULINS

Dimanche au Pré Bercy, il Moulins, le F. C. 
M. (1) rencontrera les Gadz-Arts Sports (1) et 
le F. C. M. (2), le F. C. de Lyon (2).

Le maire de Gosne 
prend des dispositions pour assurer 

l’hygiène et la propreté 
de la ville

Cosse, 5 janvier (de notre correspondant par­
ticulier). — Le maire a pris un arrêté suivanl 
lequel :

Les habitants de tout, immeuble des boule­
vards, rues, ruelles, impasses, cours et places 
de la ville sont tenus de déposer, chaque ma" 
lin, leurs résidus de ménage, dans _des réci­
pients en métal galvanisé, parfaitement étan­
ches, et munis d’anses ou de poignées à leur 
partie supérieure, il devront avoii une capacité 
maximum de 75 litres et ne pas -peser vides 
plus de 10 kilos. Ils devront êtr- constamment 
tenus en bon état djenfretien et de propreté.

Ils devront être déposés sur la voie publique 
avant l’heure de l'enlèvement, savoir : à 8 heu­
res du matin, pendant les mois de janvier, fé 
vrier, novembre, décembre ; 7 heures 30 du 
matin, pendant les mois de mars, avril, septem­
bre, octobre, et 6 heures 30 du 'malin pendant 
les mois de mai. juin, juillet, août, et seront 
remisés à rintérieur des maisons,. Léi d’heure 
au plus tard après le passage des tombereaux.

Lés débris de vaisselle, verre, poterie, etc., 
provenant des ménages, devront être déposés 
à part dans des récipients spéciaux.

Les habitants des maisons longeant le bon" 
ïevnrd de la République devront, les jours de 
marchés, porter leurs récipients, à l'angle ce 
la rue adjacente la. plus rapprochée.

Il est interdit, aux chiffonniers de répandre 
sur la voie publique le contenu des récipients.

Les habitants des cours, passages, impasses, 
ayant le caractère de propriétés privées do 
vront déposer les récipients sur la voie publi­
que au débouché de ces propriétés.

Les contraventions aux dispositions qui pré­
cèdent seront constatées par des procès-ver­
baux.

COSNE-SUR-LOIRE
Avis aux boulangers et laitiers. — Le maire 

rappelle aux boulangers qu’ils doivent faire bû- 
néiirrtr de la taxe du prix du pain, tous les con­
sommateurs sans distinction ; et aux la.liers 
que, s'ils* cessent de vendre le lait un prix nor­
mal, ils s’exposent à, des contraventions et- a ces 
plaintes pour spéculation illicite.

Etat-civil. — Résumé de l'année 1921 i Nais­
sances, 135 ; décès 137.

Mariages, 69 ; divorces, 8.
Etat-civil :
Naissances. — Madeleine-Jeanne Rousseau, 

rue Frères-Gambon, 42 ; — Guy-Noël Besan­
çon, rue Traversière, 8.

Mariages. — André Jost, et Renée Petite ; — 
Pierre Piot, et Germaine By, résidant à Nice.

Décès. — Julio Vilnat, 65 ans, épouse Gue- 
neau ; — Cécile Bouchier, veuve Savisky ; — 
Eugène Lemoine, 62 ans.

CORBIGNY
UNE CAMIONNETTE GRILLEE

Samedi soir, M. Albert, boulanger, il Co'r- 
bigny, livrait du pain avec sa. camionnette au­
tomobile, au village de M’ezières, commune ce 
Chnumot. lorsque soudain la voiture prit feu, 
par suite d’un retour au carburateur.

En rien de temps, le feu alimenté par le ré­
servoir d’essence qui fit explosion, a consumé 
'la voiture et son contenu.

SAINT-BENIN-D’AZY
UN INCENDIE CAUSE POUR 2.000 FRANCS 

DE DEGATS
Dans la nuit du 2 au 3 courant, le feu a dé­

truit en partie une maison d'bâbitation appar­
tenant à M. Charles, propriétaire à Saint-Benin- 
d'Azy. Bien que tes secours aient été rapidement 
organisés, on ne put maîtriser le sinistre qu’au 
bout ce deux heures d’efforts. L'incendie pro­
vient, d'un feu de cheminée. Les dégâts qui s'é­
lèvent à 2.000 francs environ, sont couverts par 
une assurance.

LORMES
Probité. — Mme Jacquard, route é’Avallon, en 

réglant une note à M. Eoth, avait déposé son 
portemonnaie sur le comptoir et un billet de 50 
francs sciait glissé dans les journaux qui su 
trouvaient là.

Mlle Loth en triant les journaux invendus re­
trouva le billet et le remit à sa propriétaire.

Etat civil :
Naissances. — Robert Guenol — Pierre Po­

tin.
Décès. — Marie Colinot, épouse Tarré, 80 ans; 

— Claude Tarré, 80 ans.
SAINT-PTERRE-LE-MOUTÏER

Révision des listes électorales. — Le maire de 
Saint-Pterre-lé-Moûlier, informe les personnes 
susceptibles d’obtenir leur inscription sûr les 
listes électorales de la dite commune où leur 
radiation, Je bien vouloir passer à la mairie 
en vue de la dite formalité.

Statistique de l'abattoir. — U a été abattu et 
livré à la consommation dans la commune de 

:Saint-Piei're-le-.Moûtier pendant le nxois de dé­
cembre 1922 : 9 bœufs ou vaches ; 18 veaux ; 
13 moutons ; <16 porcs.

ARZEMBOUY
Syndicat agricole. — Réunion le 8 janvier, à 

13 heures. Objet de la réunion : Commande des 
engrais de Printemps.

SAïNT-SAULGE
Etat-civil :
Naissance. — Jeanne Martin.
Décès. — Jean Penot, 44 uns. I

Impôts forcés sur les célibataires 
ou les vols mystérieux 

de Neuffontaines
Neuffoxtakes. 5 janvier { de notre corres­

pondait particulier). — Depuis quelques temps,, 
une série de vols ont eu lieu dans la commune 
de Neuffontaines, et chose étrange, ce sont deux 
célibataires qui ont été victimes des plus ré­
cents et des plus importants.

Ainsi, M. Joan Roumier, célibataire, demeu­
rant à Vignes-le-Bas (commune de Neuffontai- 
nes) a constaté, il y a peu do temps qu’un hr 
tolitre de vin rouge avait été discrètement pré­
levé dans sa cave. Les amateurs de « pinard » 
Font tellement bien dégusté et trouvé à leu 
goût qu'ils ont tenté de récidiver; Mais, celle 
fois, solidement fermée, là cave n’a point 'vou­
lu céder. Son propriétaire en- raison d’une cer­
taine dureté d'oreille, n’a rien entendu ; mais 
il a pu reconnaître sans peine que les cam­
brioleurs avaient (enté d’opérer de nouveau et 
ont dû battre en retraite. Un autre habitant de 
la même commune, Blandin, également céliba­
taire, a été « soulagé » de son portefeuille, con­
tenant une douzaine de cent francs. Ce porte­
feuille avait pourtant été caché en bonne pla­
ce ; mais les cambrioleurs, probablement au 
courant des habitudes du « sinistré n l’ont eu 
vite découvert et exproprié.

A Neuffontaines donc, tous les habitants sont 
sur les dents, les célibataires surtout-, lis se de­
mandent s’il s’agit d’agents , du fisc d’un nou­
veau genre ou de chevaliers -d’industrie. Qu’en 
pense la municipalité locale 7

NEVERS

TBIBUHH CORRECTIONNEL
Audience du 5 janvier ;
L’audience est ouverte à 13 heures 35.
— M. Jean Cloué, de Chantenay-Sainl-Im- 

bert, poursuivi pour blessures par impruden" 
ce, est acquitté après plaidoirie de M’ Ifugon.

Pour 'lélit de chasse, sans permis. Jean 
Debaptistc, — qui n’en est pas à son coup 
d’essai, — est condamné à 100 francs d’amen­
de et à 100 francs pour prix eu permis.

— Pour le même délit. Ollion est condamné 
à la même peine. Viroulet, récidiviste, à 200 
francs d’amende et à .100 francs pour prix du 
permis ; tous deux par défaut.

— Tcneri-Yo, fils du Qel, déserteur au dépôt 
de travailleurs chinois de Marseille, est.con 
damné à 40 jours de prison pour vagabondage. 
, — Un autre céleste, dont le nom est tout un 
poème, purgera la même peine pour vagabon­
dage et vol do papiers d’identité.

■— Roger Donveau, et France M’oussy, ont 
chhssé .sans permis. 160 francs d’amende et 
100 francs pour prix du permis.

L’audience est levée à 15 heures.

Le drame du quai de Loire

ON A ENTERRÉ HIER LA PETITE VICTIME
Hier matin, à 9 heures, a eu lieu l’enterrement 

du petit .Marcel Forést-, qui fut, mardi matin, 
noyé dans la Loire, par sa mère devenue folle.

De nombreuses -personnes ont tenu à accom­
pagner Je corps gu pauvre bébé à sa. dernière 
demeure.

Quant à la femme Forest, dont la crise de <lé- 
'ménee n’est pas calmée, éfle attend à l’Hôpital 
général d’être emmenée à l'asile d’aliénés de La 
CbarIté-sur-I,oire.

Légion d’henneur. — Notre compatriote, M. 
Leon Bourgoin, pharmacien-major du Val de 
Grâce, vient de recevoir la Légion d'honneur , 
W- Bourgoin était déjà titulaire de la croix de 
guerre.

Anciens Elèves des E.N.P.— Réunion le 8 jan­
vier, à 10 heures du malin, café de la Paix, 
avenue Georgcâ-Cfenenceau.

Epaves. — Réclamer à M. Ferrilire Edme, 15, 
rite des Perrteres un porte-monnaie contenant 
iiho certaine somme.

État civil :
iNaissances. — Isabelle Perrier, 2 Ms. fan- 

bbùrg do Mouëssé1 ; — Jacques Parent, 4-0, rue 
de Piiris.

Décès. — Mçrie Drouin, veuve Rébillon. 81 ans 
1 rue de Paris ; —■ Jeanne Bondon, veuve Léger 
87 ans, 21 ,rue-Félix-Faure,

■ Publicalions de mariage.. — Jean Souverain, 
à Varennes-les-Nevers ei Jeanne Filéux, 9, rue 
Raint-Genest,
VVM'VVWVW-lA.'VVMA'WA.VWWVVWVWWWVV'lVVWVtVV-^VV»

LA BANQUE N1VERNAISE DE CRÉDIT (Ban- 
qtte Populaire Coopérative! fait souscrire actuel­
lement une augmentation de capital de 100.<;!>0 
francs.

COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS, liâtez- 
vous de profiter de cette occasion pour adhérer 
à eetto Société afin de pouvoir bénéficier dès 
avantages exceptionnels qu’elle procure à ses 
Sociétaires.
tVVVVVVVVWlWVWVVVVV'WWVWVVWVVVW'WWVVXVVVVVV»

CINÉMA DES FAMILLES (Clos Saint-Josepn) 
■ Dimanche 8 Janvier, à 16 heures el demie et à 

20 ht tires et demie.
D.îbut du film à épisodes « LE DOCTEUR 

ROUGE s.
WWVVWVVWW-VWVVVWVWWVA/WVVVW'WVVtWVVVVVV'V»

CERGY-LA-TOÜR
W CHIEN perdu, poils longs frisés noir < l 

gris, dessus tête grise. Nom « Papillon •>, sans 
queue.

VERISSE, Cercy-la-Tour. Récompense.

MOULINS

Un boulanger 
mécontent d’un jugement appelle :

Il récolte uu mois de prison
Moulins, 5 janvier (do notre correspondant 

particulier. — Un boulanger de .Moulins avait 
été condamné par Je tribunal à 100 francs <i 
mende pour tromperie sur la quantité do la 
marchandise vendue.

Le ministère public ayant fait appel à nuns- 
ma, la Cour de Riom vient d’élever la peine à- 
un mois de prison avec sursis cl 1.060 trimes 
d'amende.

LES « ROULE A L’ŒIL »
Pierre totrace, .24 ans, originaire de Saint- 

Léger-des-Vignes (Nièvre), et' Jean Larguier 
môme âge, .né à Bessègcs (Gard), ont été mis è 
la disposition du parquet sous la double in­
culpation de vagabondage et d’infraction à a 
police des-chemins de fer. Tous deux avaient 
voyagé sans billet de Digoin à .Moulins.

Trouvaille. — Mme Demaux. 30, rue de l’Aii- 
dén-Dépôt, a trouvé, au cimetière, un para­
pluie.

Gendarmerie. •— Le général Brionc, comman­
dant la 4‘ section de. gendarmerie ii Lyon, et 
le -colonel Cfementel, 'commandant la 13’ 
gion, sont actuellement à .Moulins, où ils as­
sistent aux examens des candidats à l'emploi 
de chef do brigade de g'endarmeriê.

Les accidents du travail. — George-s Donnât, 
25. ans, manœuvre, rue des G&reeaux, s’est 
blessé à l’index droit en ébarhant une pièce de 
fonte. Incapacité dé travail de cinq jours.

— Georges Damoret, 30 uns. couvreur-zin­
gueur, nie du Pont-Ginguet, s'est blessé au 
pied droit. Incapacité de travail dé douze jours.

Un congrès de mutilés de guerre. — Diman­
che prochain, à 13 heures 30 aura lieu à Mou­
lins, à l’Université populaire, rassemblée gé­
nérale annuelle du groupe de l'Allipr de l’As­
sociation générale des mutilés de la guerre, 
qui constituera un véritable congrès des mutilés 
du département.

L’assemblée plénière sera précédée d'une réu­
nion du conseil d’administration du groupe. 0 
9 heures et demie du matin,’à l’hôtel de ville, 
ancienne salle des mariages.

Chorale de Moulins. — Communication :
Les membres actife de la Chorale de Moulins 

sont avisés que les répétitions reprendront très 
régulièrement à partir d'aujourd’hui vendredi 6 
janvier, à 20 h. 30, au siège de la société. Us 
sont priés de bien vouloir y assister très assi­
dûment, en vue cio la préparation du prochain 
concert qui aura lieu le mercredi f février.

Le Êoinité de direction de la Chorale adresse 
un appel pressant <ï tous les chanteurs et les 
prie de bien vouloir se faire inscrire comme 
membres actifs de la société, café de Paris, 2’ 

. étage.
. Au cours de sa dernière réunion, le comité de 
direction a décidé que la société prendrait part 
cette année â un concours-de musique et que 
seuls les membres inscrits ..avant le 10 janvier 
seraient autorisés à participer au concours.

VICHY ,
Arrestations. — On a arrêté Robert Gen.tile, 33 

ans, sujet italien, exerçant la profession de 
marchand ambulant et qui en profilait pour se 
livrer au trafic de la monnaie d'or.

— Marie-Louise Jacquet, demeurant, route 
d’Abrest. Restaurant de la Cascade qui avait dé" 
rebé la bîcÿçlelté de M. Vignaud, employé uu 
P.-L.-M. a été arrêtée et éerouée.

— La police de Vichy a arrêté le. 2 janvier, 
l’un des auteurs, de 1 attaque du courrier de 
Trévaux.

C’est un nommé Jean-Marie Soupizel, 26 ans» 
domicilié impasse Victoria.

Il sera mis à la disposition du parquet de- 
Lyon.

W Nos lecteurs sont informés que is journal 
« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZ1N. 74, rue de Paris, 
à Vichy.

MONTMABAULT
Etat-civil :
Naissances. — Sih'iane Bouges ; — Paul Ber 

nation ; — Raymond Civade : — Od-.-ltc Sinturel; 
>— Jeanne Bardot ; — Odette Guillaumin.

Puîylicatlons de. mariage. ■— Alphonse Mazet 
et Marceline Imbert.

Mariage. — Alfred Bondeâu et Marie Vivier, ft 
Montmarault.

Décès. — Marie Boffet, veuve Clément. 94 
ans ; Jean-Baptiste Martin. 57 ans ; — Pier­
re Mattely. 88 ans ; — Jean-Baptiste Buvat, 69 
ans ; — Marie Desiiot-, 92 ans ; — Marie Ma- 
tljiaud, 55. ans.

SOÜVIGNY
Un voleur. — Joseph Coulofi, arrêté pour le 

cambriolage de la cave de la succursale du Ca­
sino de Snint-Etienne, ù Souvigny, a'reconnu 
être l'àulvnr de trois vols de volailles commis 
;o.u préjudice de MM. Volât, Vergeat et Fournier.

TRONGET
Suicide. —- Dans un accès oc neurasthénie, 

.Marcel Desterne, 26 ans, cultivateur à Tronget, 
is’est pendu dans la grange de ses parents.'

COSNE-D’ALLIER
Etat civil :
Naissances. — Louise Larivaud, à Valinc ; — 

Jeanne Sagét : — Sapiens Bernard.
Mariage. — Eloy Caslan et Maria Gozard.
Décès. — Jacques Aillot ; •— Céléstine Lou- 

.geon ; — François Fournier ; — Louise Lari- 
vaud ; — Marie Jabot-, femme Levieux.

Sous la violence de la tempête 
le mur d’une maison s’effondre 

à Montlucon
Moktluçon, 5 janvier, (de. notre eprrespon- 

dnnt particulier}. — Au cours de la nuit de 
mardi à mercredi, il a fait un yent tellement 
fort qu'il a réussi à faire tomber un pan de 
mur de l’immeuble sis au 30 de la rue Grande.

Il n’y a pas d’accident de personne à signa­
ler ; mais, comme l’on redoute de nouvelles 
chutes de matériaux, M. le commissaire cen­
tral a prescrit les mesures de sécurité qui 
s’imposaient.

Les dégâts supportés .par M. • Perrot Denis, 
le propriétaire, qui habite Vallon, ne sont pas 
.1res importants pour je moment.

MONTLUÇON
Mcott.i çon, 5 janvier (de notre correspondant 

particulier, par télégramme). — La gendarme­
rie a procédé à l'arrestation, à Hérisson, du 
sieur -Eloi Cazeneuve, 58 ans. né à Estang (Cher., 
pris en flagrant délit de vagabondage et de 
mçndjcité ; ainsi, que le nommé Joseph Doiir 
roux, 25 ans, né à Thiers, également pour, va­
gabondage, à Néris. Ils ont été conduits à la 
-prison de’ Montluçnn.

Les statistiques de l’état-civil. — Naissances. 
601 : reconnaissances d'enfants, 51, et fügè- mônfs, 2. '

.Mariages, 330 ; divorces, 32.
Décès, 539 ; jugements. 81 ; transcriptions, 

22 ; ordonnances, 2, et morts-nés. 2.
Il y eut en outre 529 publications'de maria­

ges de laites.
Un poivrot. — Jacques G... 50 ans, i iirna- 

lier. demeurant rue de Brevellc, avait 'fêlé ».« 
dive- bout elle, en sorte que, passant rue de la 
Brevellc. il hit pris d'une faiblesse et, qu’il 
eiiut flans le caniveau.

C'est là que deux gendarmes en tournée le 
trouvèrent pour le ramasser et le conduire au 
violon.

G..., en est sorti en compagnie d'une contra­
vention.

A la Verrerie. — on nous annonce que le 
chômage cessera complètement A la verrerie 
le 10 courant, date à laquelle on recoüïmén- 
iccra la fabrication.

Les accidents du travail. — M. Louis Awbouet, 
28 ans. ajusteur à l’usine Saint-Jacques, rô­
dait deux coussinets quand il se fit prendre 
entre les pièces, l’annulaire gauche, auquel 
l’ongle fut aiTaché. Incapacité de- travail de. 
huit jours.

— AI. Auguste Leboui’g, 62 ans, graisseur, a ' 
l’usine des Hauts-Founieaux, demeurant rue 
de là Croix-Dindin. était occupé à graisser une- 
poulie, quand, par suite d’un faux "mouvement,, 
il se fit prendre le médius droit. Celui-ci a été 
coupé si sérieusement que l’ouvriçr en aura. 
:poûr 30 jours au moins d’incapaeite de-, tra­
vail.

— Mlle Lucienne Gaillard. 17 ans, vendeuse à. 
la coopérative des Fers-Creux, a fait une-chute 
dans une vitre et s’est- coupée â l’index gauche. 
10 jours d'incapacité do travail.

-- En décalant un démi-nîjiids à l’aide d'une 
pince, M. Ch.apy Henri, lïoniiiie dteqiiipe à la 
garé do Montïuçon, s’ést. btessé ît la jambe 
gauche avëe cétte pince, li s’est fait une plate- 
qui le tiendra arrêté pendant une' quinzaine- 
de jours.

— M. Etienne Touraton, 49. ans, fondeur à. 
l'usine Saint-Jacques, demeurant rue de l’Èga- 
Hlé, s’est fait brûler nu mollet droit en pas­
sant, au-dessus d'un fit de fer rouge, qui s’en- 
ro’ula autour de sa jambe. & jOŒPS d’incapa­
cité de travail.

— M. Alphonse Gazuit. 19. ans, ouvrier à- 
l’usine Dunlop, deiïialirànt rue de la Républi­
que, a été blessé au' pied droit, par suite de- 
chute d’un noyau de cüülage. 8 jours d'înea- 
pàcilé de travail.

— M. Joseph Ducoup. 40 ans, ouvrier à l’u­
sine Dunlop, demeurant • quai Barbés, a . reçu: 
sur le pied-gaucho une . tuile qui lui a coupé .e 
gros orteil. 10 jours d’incapacité de travail.

Etat-civil :
Naissances. — Germain Heyois ; — Louis 

Guirande ; — René Vignaud ; Georges. Fer- 
rreiion. : — Èlyette Alet- : — Louise Semipf.

Mariages. — Georges Guillemet,' et .Maf ia Bel­
le t ; — Georges Aucomte et Marie Pèuget.

irai«E BE LA HIÉVRE 1822 i
i'rix : 4 fr..50
Franco* à domicile : 5 fr. 50.
S'adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue- 

Gcorges-Clémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers. ,
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste. ।

g®- A Nevers. le Tournai PARIS-CENTRE 
est en vente à l’épicerie de Madame BOUGHARb 
rue de Mouësse. “

On peut se procurer <r PARIS-CENTRE n 
chez M. THEPENIEB. buraliste, au Greùx.

POUGUES-LES-EAUX
88F“ A Potiffues-les-Eaux. PARIS-CENTR® 

est en vente chez M. THIBAULT, Café Gonti, 
Avenue de la Gara et au Kiosque du Parc.

VARENNES-LES-NEVERS 
A Varennes-Ies-Nevers, PARIS-CENIRE 

est en vente chez M. PASSERONS, buraliste.

NOTRE CONCOURS DE CUISINE

Xies recettes
de «Paris-Centre»

Soupe à la perdrix. — Pour deux personnes, une perdrix 
paraissant vieille, de préférence, c’est-à-dira ayant un épe­
ron. Une perdrix rouge donne un meilleur résultat î là 
chair est plus ferme et lorsqu’il y a 2 ou 3 jours qu’elle 
est tuée, le parfum est plus sûr. L.a mettre à l’eau bouillante. 
Lg quantité nécessaire pour un potage de deux, et tous les 
légumes d’un bon. pot-nu-feu ordinaire ; puis une bonne 
tranche de bon jamboB. Au- bout de 6 heures de cuisson, 
faites un potage du. bouillon, aux pâtes qu’il vous plaira» 
servez très, chaud et vous verrez la satisfaction du chas­
seur. Jamais il n'avait supposé autant d’arôme, qiijO lui 
en apportera ce potage !

La perdrix reste lavée. On peut faire une sauce relevée 
et l’y jeter pour la manger ; mais elle n’a plus do goût. 
Quant au bouillon ceux qui peuvent le faire avec plusieurs 
perdrix m’enj donneront des nouvelles. Miriem.

Mauviette rôtie. Prenez une douzaine de grives (celles 
que l’on trouve en octobre sur les Montapins et les croupes 
de Marzy, celles qu’en Bourgogne on- nomma grives des 
vendanges)- Ne les videz pas, au contraire bouchez J’orifico 
en y enfonçant un grain de verjus, enveloppez chaque oiseau 
d’une mince feuille de vigne et d’une barde de lard, rôtissez 
à la broche, en ayant soin do placeq dans la lèchefrite 
quelques rôties de pain grillé. Servez très chaud deux 
oiseaux à chacun, ains: qu’un verre dd Pommard bien 
chambré, regardez la m'ne^ie vos convives et ensemble 
bénissez le Seigneur d’avoir inventÉ la cuisine française 
et les vins de Bourgogne. Richard, Le Havre.

Raviolis. Mettre de la farine sur la table, faire un 
trou au milieu et y casser un œuf que vous travaillez pour 
faire une pâté consistante.

Vous étendez alors la pâte à l’aide du rouleau à pâtisserie 
jusqu’à ce qù’elle soit la plus mince possible. Vous la coupez 
alors en petits carrés que vous remplissez du hachis sui­
vant ;

Riz de veau blanchis avec épinards crus, sel et poivre. 
Bien hacher et faire revenir dans du beurre ; laissez re­
froidir pour ne pas durcir la pâle. Après- avoir rempli à 
moitié les petits carrés, vous les refermez en pressant sur 
les bords pour- les calfer. Les mettre alors à l’eau bouil­
lante, salée et laissez cuire une demi-heure. Les retirer do 
3’eeu à l’aidé d’une écumoire et eu mettre une partie dans

un plat allant au four, puis une couche do fromage, du 
Cantal do préférence, ce fromage étant plus gras que le 
gruyère, une autre couche de raviolis. Arrosez le tout avec 
un jus de viande fait à l’avance et un coulis de tomates, 
chapelures les petits carrés de beurre. Mettre au four 29 
à 30 minutes selon la chaleur et servir très chaud. (Recello 
générale). Madame Georges Macssang.

Bouillie de niais à la Roumaine. — Délayez à l’eau chaude 
5 à 6 cuillerées de farine de mais, de façon à ce qu’elle 
soit un peu claire. Faites bouillir environ un demi-litre 
de lait que vous salez et sucrez légèbemont. Versez dedans 
voire farine délayée. Ajoutez quelques cuillerées de riz quo 
vous avez fait crever préalablement. Faites cuire le tout 
doucement. Au moment de servir, aj-oulez autour du plat 
un œuf poché par personne. Simpleite.

Pain aux champignons. — Epluchez une livre de cham. 
pignons bien blancs, coupez-les en petits morceaux. Ayez 
un pain long d’une livre (peu cnil). Enlevez-en toute la rnio 
Avec un couteau sans briser la croûte. De celle mie vous 
faites deux tampons pour boucher d’abord une des extrémités 
du pain, puis l'autre quand il oist farci.

Remplissez le pain (en tassant bien) d’une couché do 
champignons, sel, poivre, petits morceaux beurre fin, 
champignons, poivre, sel, beurre, jusqu’à ce qu’il soit bien 
rempli. Mettez le tampon de mie pour bien fermer ; au 
besoin ficelez légèrement.

Mettez quelques gouttes d'eau sur la croûte du pain et- 
placez-le sur un plat allant au feu avec quelques morceaux 
de beurre dessus. Cuisez à four doux trois quarts d’heure 
environ en arrosant souvent, La croûte doit dorer sans bru­
nir et les champignons doivent avoir le temps de cuire. Si .< 
cela allait trop vile, recouvrez un moment d’un papier 
beurré.

Ceitfe gourmandise bien peu connue est exquise. (Recette 
générale). Minnf.

Carrés au jambon. — Coupez des tranches de pain rassis 
en carrés. Beurrez-fes d'un côté et saupoudrez-les de gruyèto 
râpé. Remettez-en deux l'un sur l’aulre avec dans le milieu 
une mince tranche de jambon. Attachez avec un fil, faites 
dorer des deux côtes dans le beurre. D'autre part, faites

. autant d’œufs sur Iq plat que vous avez préparé de carrés, 
chaque œuf sur un petit plat Servez les carrés avec m> 
œuf posé dessus. (Recette .générale). . Mimne.

lapin aux marrons. — Prenez une moitié dé lapin, une 
demi-livre de saucisses, un litre de marrons ou châtaignes 
et quelques carottes. Dans un peu de beurre, faites rissoler 
les saucisses, relirez-les ; mettez à- la place le lapin. Faites- 
bien sauter ; retî-rez-le et faites revenir vos carottes. Re­
mettez le. tout dans votre casserole, avec se#, poivre, oignon, 
persil, etc. Ajoutez les marrons préaJahlément grillés Ljis- 
fctii cuire doucement et voua m’en direz des nouvelles,

Madame G.,

La danbe de la grand'nière. — Prenez un morceau de 
bœuf dans la tranche, du poids de 3 livres environ et d’au 
moins cinq centimètres d’épaisseur. Transpercez-lc de gros 
lardons, (il y a des outils spéciaux pour cela). Marinez le 
deux ou trois jours selon la saison avéc.sel, eau et vinaigre, 
retournez-le matin et soir.

Mettez dans une daubière en fonte fermant bien, graisse 
et beurre fondu et à l’ébullition placez-y le bœuf essuyé, 
couvrez la daubière, laissez le bœuf rendre son jus, et user 
presque son jus. Lorsqu’il n’y en aura plus que quelques 
cuillerées vous ajouterez de l’oignon haché très fin, ce 
hachis d’oignon devra avoir à peu près le volume d’un 
petit œuf.

Tournez et mélangez, avec le jus, mtolez trois morceaux 
de sucre représentant environ 25 grammes. -Ne faites pas 
un oh ! d’étonnement-, il les faut, ét ils ne sont pas de trop. 
Quand le jus sera encore plus réduit vous lierez avec 20 
gramnies.de fariné ; laissez la cuire un instant en remuant 
en tous sens, puis versez peu à peu de i’eau chaude jus­
qu’à ce quo le bœuf soit couvert. Laissez cuire 5 heures tout 
doucement. Servez- avec croquettes de pommes de terre.

Cette recette nous vient d’une grand’mère. Nous n’avons 
jamais mangé ce plat aussi bon que chez elle- A cette 
époque les cuisinières pratiquaient le rnijotement

Lizzie L.
Le d’après guerre. — Hachis populaire et économique. 

Prendre et hacher ensemble ot bie~ nméianger : 500 gram­
mes de franche de bœuf,.500 grammes de faux-filet de che­
val, 125 grammes de lard frais, 4 bons oignons, 4 gousses 
d’ail, un bon bouquet persil ; ajouter sel, poivre, tyinn. 
Envelopper le tout dans une toilette de porc en donnant la 
forme oblongue ; mettre dans un plat creux au tour bien 
chaud et faire cuire à point, (Plat général)

Ce mets est absolument succulent, même servi froid s’il 
n’a pas été en entier consommé chaud.

I.'express dessert. Pour G personnes : prendre 2 œufs 
frais, les casser et recueillir jaunes et blancs séparément 
dans deux bols. Mettre dans les jatmos. deux cuillerées- à 
bouche de sucre en poudre et bien battre. Battre également 
IgA blancs en neige, mélanger faunes et blancs, ajouter une 
cuillerée à bouche de bon vieux marc, et servir.

(Ce mets ne doit être préparé qu’au moment de servir).
.Nouilles fraîches au beurre. — Confection des nouilles. — 

Pour 200 grammes de farine, casser un œuf bien frais, 
bien pétrir ensemble ces deux éléments de façon à obtenir 
une pâte très, ferme, puis avec-le rouleau faire une feuille 
très mince de cette pâle et ia çotipér en lanières.

Préparation. — Dans une casserole d'eau bouillante, jeter 
nouilles, saler et laisser cuise sans cesser de bouillir , 

ègouter dans une passoire remeUi-e les nouilles dans la 
casserole, ajouter beurre, fromage’iie gruyère râpé,-sel et 

poivre, ensuite remuer pour faire fondre le beurre et mélan­
ger. Servir.

(Ce plat est donné non pour sa préparation, mais pour 
la confection des nouilles fraîches). L. E-, de Garéefoi-t.

Brochet à ia Maurice. — Après' avoir bien nettoyé votre 
brochet passez-le dans un peu de lait, puis roqtez-le dans 
la farine. Faites dorer du beurre bien frais dans la poêle : 
quand le beurre est bien chaud ,faites dorer votre brochet 
dé chaque côté. Ajoutez pendant la cuisson une gousse d'ail 
écrasée et non hachée ; prenez également des petits cham­
pignons que vous mettrez cuire avec votre brochet. Quand 
le tout est cuit, mettez votre brochet dans un pilât : laissez 
cuire encore vos champignons en ajoutant un petit veïTé 
de vin blanc ; laissez réduire et ajoutez enfin de la bonne 
crème en laissant chauffer quelques- minutes et versez le 
tout autour de votre brochet.

Faites dorer dans du beurre des petits croûtons, de pain 
que' vous disposerez ensuite autour der votre plat : puis 
faites un bon beurre noisette que vous jetterez sUr votre 
brochet au moment de servir, en décorant avec des- rondellos 
de citron-.

Pour un brochet de 2 livres il faut compter 25 a 80 
minutes -de cuisson. (Recette générale).

Madame Lemoixe Germaine.
ITâmeri à ia groseille. — Mélangez deux litres et demi <to 

vin blanc, et autant d’eau : faites bouillir le tout ensemble. 
Versez, en pluie, dans ce liquide 125 grammes de semoule, 
cuisez 20 minutes. Ajoutez hors du feu 125 granimes de 
sucre en poudre, un grain do sel, un œuf entier-, ■ et en 
dernier heu trois blancs d’œufs battus en neige ferme. 
Verser ce mélange dans un moule beurré, faire pocher au 
bain-marie à chaleur douce. Laissez refroidir, démouler sur i 
un plat rond et napper d’une gelée de groseilles. /Recette 
générale). A. J. B. G. . j

Pain d’épice de ménage. — Mettre dans une terrine 1Û0 ’
grammes de miel, 50 grammes de sucré, une cuillerée à 
café Se sel de Vichy et une cuillerée à café d’a&is vert pilé. ‘ ; 
Délayer le tout avec une tasse à thé de lait bouillant (ou 
d’eau bouillante). Ajouter une demi-livre de farine, tente à- 
la fois, et remuer pendant 20 minutes. Beurrer un mouler * 
rectangulaire et mettre dans un four à feu modéré. Üne > 
heure de cuisson environ. Ce délicieux pain d’épice, très > 
économique, mériterait d'être connu surtout des personnes- ' 
qui possèdent de,s abeilles ; c’est un excellent moyen d’uti- ; 
fiser leur miel. (Recette locale). Madeleine-Franç;oise. !

Souflé au gruyère. — Mettre dans une casserole un quart (
de beurre que l’on fait fondre, 4 cuillerées' de farine qt 
mouiller avec un peu de lait pour faire une sauce blanche 
assez épaisse. Ajouter un quart de gruyère, laisser un péu 
Refroidir et ajouter quatre jaunes d’œufs dont vous, battez 
les blancs en neige. Mélanger le tqut et mettre au four bien 
chaux. L. T-, Champlemy.

gramnies.de
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LOIRET
A LA CORRECTIONNELLE DE MONTARGIS

Les vols dans les gares?
Au début de son audience du 4 janvier, le 

tribunal reçoit la prestation de serment de M. 
laston-Gcorges Polisson, gendarme à cheval, a 
-orris.

— Les. employés de chemin de fer Moreau et 
Guillaume auteurs des vols relates par Paris- 
'entre sont condamnés chacun à trois mois 
ie prison. En leur accordant le sursis, le tri­
bunal déclare que c’est la dernière frfis'qu’il 
tsera de cette mesure de clémence ’én pareil 
as.— Poursuivi sous l’inculpation d’avoir, le 19 

décembre, porté des toups à Mme Pressoir. 
M. Célestin Nénault, 55 ans, cultivateur à 
Presnay. encourt une amende, 25 francs.

— Trouvé, mendiant à "BéUegarde, Daniel 
Le Corre est condamné à H fours de prison.

. pour défaut d’affichage du prix des niar- 
• ’iamiises, le tribunal condamne a 25 francs 
d'amende, M'. ChaBÎWtft, de Lddom, et deux 
forains etrangers, les sieurs Hercêi Raboy et 
Joseph Wajiferd. ,

__ Mme veuve Beaudeaon, ménagère, rue d» 
ja Pêcherie, à Montargis. irritée des rires 
qu’avait provoqué, le 22 octobre, sa chute dans 
ta rivière, avait lancé une briqae à la tête de 
sa voisine. Mme Séchoir.

Ce geste trop vif, qui eut pu avoir de regret­
tables conséquences, vaut à Mme Beaudenon 
aie condamnation ù 8 jours de prison av.c 
iursis. '

PITHIVIERS

Audience correctionnelle
— Congédié par M. Mer-let, agriculteur, 

’Barberonvfllc, son patron. Mary Adde. aeroba 
?n partant le portefeuille de son camarade Le 
Guyader, contenant 420 francs. Arrêté à 
naises, où il se livrait à de nombreux achats, 
il est condamné à 4 mois de prison.

— M. Désiré Lambert, cultivateur à Beaune- 
iarRolande. avait reproché ù Mme Pesty, sa 
voisine, d'avoir pénétré dans sa cave, pour le 
voler et il l’avait frappée violemment avec son 
tàtoii. Il est condamné fi 100 francs d'amenae 
et à 1 an de prison.

— Henri Grosbois, et Auguste Nantien. jour­
naliers, à M'alesherbes, font opposition à un 
jugement du tribunal correctionnel de Pitlu- 
viers les condamnant respectivement ù 6 mo.s 
et 3'mois dé prison, pour menaces et coups 
.wtés à M. Désiré Rousseau. Le tribunal is- 
duit la peine de Grosbois à trois mois de pn 
son ; celle de Nantien est portée fi 50 francs 
d'amende.

à

LA LEVEE DES LETTRES A PITHIVÎ2RS
Dans une lettre adressée par le directeur ré 

gional des P. T. T. d'Orléans, au président de 
l’Union du Commerce .1 de l’industrie 6e l'ar 
rondissement de Pithiviers. il est fait connaître 
que le rétablissement d'une quatrième dist-i- 
bution -des lettres à ;>ithiyiers, ne peut et '2 
réalisé pour le moment.

T-iut<,ff'is ,--n vue d’améliorer les relations 
postales avec Pithiviers, des bureaux do lu 
ovetivn l'iiluviers-Eliiinpes, il est prescrit aux 
receveurs d’Engerville < t de Sermaises de -for­
mer un deuxième envoi direct pour Pithiviers, 
•ton! ie contenu sera compris dans la première 
distribution.

ABATTOIR MUNICIPAL
Il a été sacrifie dans l’abattoir public de Pi- 

Üxiviers, pendant l'année 1921 ; 56 bœufs et tau­
reaux 560 vaches, 1.113 veaux, 1.077 moutons, 
3 chèvres, 713 porcs, 76 chevaux, 5 mulets cl 
ânes.

Pendant l'année 1921, il a éte enregistré au 
bureau de l’Etat civil de la mairie de Pithiviers :

Naissances : 103 ; reconnaissances : 7 ; légiti­
mations : 4 ; publications de mariages : 85 ; 
mariages : 49 ; divorces : 4 ; décès : 125 ; trans­
criptions de décès : 29.

Etat-civil i
Naissance. — Victor Mataquin.
Décès. — Clarice Pitloy, veuve Piet, 74 ans ; 

— Léon Bureau, 57 ans ; — Julie Minier, épouse 
Hautefeuille. 59 uns.

CHAUFFEURS IMPRUDENTS
Sur la route de Maleshcrbes à Fontainebleau, 

à un carrefour assez dangereux, doux chaut" 
leurs, l’un conduisant un camion et l’autre une 
voiture de tourisme se sont heurtés, et la voi­
ture a été fortement endommagée. Le camion 
a été légèrement abîmé.

PUISEAUX
ELECTIONS COMPLEMENTAIRES

Les électeurs de Puiseaux sont convoqués 
pour ■ le dimanche 15 janvier 1922, à l’effet dé­
lire cinq membres du conseil municipal, en 
remplacement, de MM. Huré, Loclie, Brisavoi- 
ne, Péguy et Augé, dont la démission a éle 
acceptée. '

SERMAISES
ELECTIONS COMPLÉMENTAIRES

Les électeurs de Sermaisès sont convoqm s 
pour le dimanche 8 janvier, à l'effet d’élire i.-i 
membre du conseil municipal en rempiacemen, 
de M. Renard, maire, clécMé.

MONTARGIS
Conseil municipal. — Le conseil municipal se 

réunira en sessions extraordinaire lundi pro­
chain 9 janvier à 20 h. 15. A l’ordre du jour :

1” Lecture du procès-verbal do la précédente 
séance ; 2" Autorisation d'acquérir à l’amiable 
à Mme veuve Platier, divers objets de literie : 
3” Essais de réfection de l’avenue de la Gare 
4” Question du minimum de consomniaitjon 
d'eau J 5b Réparations au calorifère du théâ­
tre ; 6‘ Question du circuit motocycliste. — Sub 
vention de la Ville ; 7” Communication de la 
correspondance.
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Le hrfum 
de la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX
(Suite)

Enfin, nous constatâmes aussi que Bri­
gnolles ne portait pas chance, car deux 
fâcheux accidents se produisirent coup1 
sur coup, d’expériences qui semblaient 
cependant ne devoir présenter aucun dan­
ger : le premier résulta de l’éclatement ino­
piné d’un tube de Gessler dont les débris 
eussent pu dangereusement blesser M. Dar­
zac et qui ne blessa que Brignolles, lequel!

SAON &-L.DÎ R : CHER
Mesdames les employées, 
un peu d’égard, s, r p. 

pour nos mutilés de guerre

Trente-neuf corps de soldats 
berrichons tués arrivent du front

Les Poilus Nivernais nous communiquent la 
note suivante :

Le 23 décembre dernier, à 17 heures 30, un 
mutilé atteint d’une incapacité de 100 %, et qui 
devait prendre, pour regagner Nevers, le train 
de 9 heures 55, se présenta au guichet de ’a 
gare d’Autun, et demanda fi titie d< service, 
qu’il lui soit délivré un billet afin d’éviter lu 
bousculade qui ne manque pus de Se produire 
à l’approche du départ du train A l’appui de 
sa demande il présent^ sa carte de mutilé at­
testant son invalidité de 100

Il parait que le règlement s’oppose à ces sor­
tes de « faveurs » et remployée qui était char" 
gée de la distribution des billets rabroua pres­
tement le pauvre mutilé.

Si nous tenons à signaler cet incident ee 
n’est pas que nous y attachions plus d’impor­
tance qu'il n’en comporte. Nous croyons ce­
pendant que c’est avec ces petites mesquine­
ries que l'on arrive à irriter et il aigrir les vic­
times de la guerre.

Nous sommes persuadés qu’il suffira d'un, 
simple rapjHil ù l’ordre pour que certains 
agents, surtout parmi le personnel féminin, 
se souviennent que pendant cinq années nous 
avens fait la guerre et que ceux qui en ont/U 
les victimes, ont droit, tout au moins, à être 
traités avec politesse et déférence,

Bourges, 5 janvier (de notre correspondant, 
particulier, par téléphone). — Dimanche matin 
arrivera à Vierzon un convoi, - venant de Creil 
et ramenant les restes de 39 enfants du Cher. 
8 fi. destination de Bourges ; MM. Paul Chau- 
met, Marcel Bichonnât, Camille Touraine, Jean 
Dalais, Louis Dufoux, Albert Arnoux, Auguste 
Mulon, Jules Faucard.

Les autres à destination des localités sui­
vantes : Àugy-sur-Aubois, Aubigny, Aubeniges, 
Bengy, Bassay, Bigny, Bleuet, Brinon, Cfià- 
teuneuf, La Selette. Concressault, Comusse, 
Créseriçy, Graçay, Herry, Ids-Sainl-Roch, Neu- 
vy-le-Baroy, Rians, Sancergues, Sanooins, Sens- 
Beaujeu Saint-D-oulchard, Tbaumiers, Vesdun, 
Vierzon-Ville, Villeneuve, Saint-Amand, " ' 
say, Grossouvres, Saint-Priest.

BOURGES

Cour confirme

Mas-

d’a ppel

un
A.

AUTUN

TR BUNAL CORRECTIONNEL

La
Eugène Gilardct à 1 
querout©;

— Les jeunes Clément D... et Michel G..., 17 
ails, pupilles du \ al d’Yèvre à 6 mois de prison 
pour vol, au préjudice de M. Gilardin.

— Henri Carmier, de Cjémont, 6 mojs de pri­
son et 100 francs d'amende pour menaces fi un 
garde.

— La Cour élève à 150 francs la peine de 50 
francs d’amende infligée à Valentin Bergou- 
gnoux pour délit de chasse.

le jugement condamnant 
mois de prison pour ban-

Dans son audience, le tribunal a prononcé 
les condamnations suivantes :

— René Blondeau, 20 ans, chaudronnier, fi 
Nevers. 3 mois de prison, 100 francs d'amende 
et 5 ans d’interdiction 
dage spécial.

— Simon Laurent, 
Pre-Calard, commune 
d'amende avec sursis 
sur la personne de sa

— Marie Piccolo, 20 uuo, »» ....
Creusot. 15 jours de prison pour outrage pu- 
clic fi la pudeur.

de. séjour pour vagabon-
51 ans. manœuvre, au 
du Breuil, 100 francs 

pour coups et blessures 
femme.
ans. sans profession, a..

Dames Autunoises. — La .-ociété de secours 
mutuels « l’Union des Darnes Autunoisr-s » se 
reunira en assemblée générale dirnam r>e pro' 
chuin, 2 janvier courant, fi 14 heures, dans une 
salle de l’hôtel de ville.
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THÉ CHAMBARD 
te plus agréable des “Purgatifs, 
le meilleur remède de la 
0Ol<STIPA.TIO9r
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LE GREUSOT
Récompense. — Parmi les récompenses dé­

cernées au personnel de l'enseignement au 
département, nous relevons pour le Creuset, 
une mention honorable fi M. Jondeau.

Les Amis du Creusot. — L’assemblée-générale 
du 29 décembre dernier n’ay<int pas réuni le 
nombre minimum de sociétaires prévu aux sta­
tuts pour délibérer valablement, les membres 
de l’association sont convoqués à nouveau jx>uP 
le 16 janvier fi 18 h. 15. salle des fêtes du bou­
levard Saint-Quentin. L’ordre du jour de cette 
réunion comporte : Compte-rendu sur la ges­
tion ; situation morale et financière de l'as­
socia lion ; approbation (les comptes ; vote du 
budget de 1922 : renouvellement du comité ; 
questions diverses.

Le comité prie les sociétaires disponibles de 
bien vouloir se rendre fi cette réunion pour la­
quelle il ne sera pas envoyé de convocations 
individuelles.

IGNERANDE
UNE CYCLISTE TOMBE DANS LE CANAL 

ET SE NÔIE
En se rendant en bécane fi Iguerande, Mme 

Butaud, de Briennon, suivait le chemin de hala- 
ge du Canal, lorsqu’elle perdit l’équilibre en 
passant près d’une passerelle et tomba à l’eau. 
Personne ne se trouvait là pour lui porter se­
cours. Son cadavre ne fut retiré que quelques 
heures pus tard.

BOURBON-LANCY
SERRE ENTRE UNE VOITURE ET UN MUR
Dimanche dernier, dans l’après-midi, M. Gou- 

ry. journalier, habitant au lieudit « Montaü- 
droux », était occupé à atteler un âne, et se 
faisait aider par son jeune fils, figé de 10 ans 
environ, lequel tenait l'animal par la bride.

Soudain. ce dernier prit peur, et culbuta Te 
jeune Goury qui fut fortement serré entre la 
voiture et un mur voisin.

On le releva avec de fortes contusions dans 
.differentes parties du corps et notamment au 
visage.

Accidents. — Dimanche dernier, dans la soi­
rée. M. Belin, figé de 25 ans environ, habitant 
Maitat, se rendait à bicyclette, accompagné 
d’un de ses camarades' chez des parents demour 
rant. au lieudit « Le Champ Simon », commu­
ne de Lesrrfes Les cyclistes, qui marchaient, à 
vive allure, n’avaient, comme éclairage qu'un 
vulgaire lampion. Soudain, M. Belin. trempé 
sans-doute j>ar l'obscurité, se jeta sur son com­
pagnon et tomba si malheureusement qu'ii se 
contusionna assez sérieusement à la figure et. 
se foula un poignet. Son camarade ne se fit au­
cun mal.

Constipation
3‘ CHatelguyoN 3*

Le temps. — Température nuit la plus basse, 
— 3". — Température jour ù une heure + 1*.

Hauteur barométrique à une heure, 757.5.
Prévisions pour vendredi : Le temps se main- 

tiendra nuageux quelques pluies sont encore à 
-prévoir par vent des réglons nord.

Révision des listes électorales. — En raison 
de la révision des listes électorales de la com­
mune, ]c bureau des élections, hôtel de ville, 
en dehors des. jours de la semaine, restera ou­
vert les dimanches 8 et 15 janvier, de 9 heures 
ù midi.

Etat civil :
AuisH/ur/’s. — Gcorgette Morier, rue Diderot ; 

— Pierre Barelle rue Gambon 61.
■---------------------------->—<® 4-®—<------------ ----------------- -

IAB.HÊ LIBRE DE PARIS
Farines.— On tient suivant fabrication, départ 

de? usinés dp province, de !>0 fi 92 franô« el, en 
rendu chambre des boulangers, à Paris, de 
96 à 98 francs, pour les marquivs supérieures.

La meunerie de 'la région parisienne a baissé 
de 1 franc la cote de ses farines de consomma­
tion ; celle-ci est donc de 97 fr., rendu chambre 
des boulanpi rs.

Blés. — Divers lots de premier orore de Beau­
ce el de Touraine.se sont avancés- jusqu'à 72 dé­
part. mais en général les B.O T.P. se négocient 
de 71 à 71,75 départ. En qualiiés du limousin 
et d'Auvergne, de la Nièvre, du Cher, de fAllicr 
les différences de pri < sont peu snesibtes ; on 
tient de 71 fi 71.50 départ. En blés de l’Eure, 
de Seine-Inférieure, ou Calvados, il y a des en­
gagements à 69.75 et 69.50, de l’Aisne. Oise
«. -, —- --  ------- ------- - .

Halles centrales - Paris
du 5 janvier

Appliquez sans retard à votre 

HERNIE 
des nouveaux appareils brevetés de 
CLAVERIB, conçus et établis entière­

ment dans les Etablissements A. CLAVE- 
RIE, qui sont reconnus par tous comme les 
plus modernes, les plus scientifiques et les 
plus considérables du monde entier.

Vous obtiendrez aussitôt, sans douleur et 
sans gêne,

CONTENTION ABSOLUE,
REDUCTION PROGRESSIVE 

allant jusqu’à là
DISPARITION TOTALE

Los merveilleux Appareils de A. CLA- 
VEREI essentiellement sérieux cl scienti­
fiques, recommandés par 6.000 Docteurs- 
Médecins, adoptés par 
(4.000.000) de personnes, 
mot de l’Art herniaire.

La réputation mondiale 
mente A. CLAVERJE est 
Jante années da travaux, d'inventions et de 
succès ininterrompus, et non pas sur des 
réclames tapageuses et dutrancières.

Quand on s'adresse aux Etablissements 
A. CI^AVERÏE, on s’adresse à une « Mai­
son dé confiance ».

Si vous souffrez de Hernie, déplacements 
d’organes, Obésité, Varices, etc., ne man­
quez donc pas d’aller voir l’éminent Spé­
cialiste des Etablissements A. CLAVERÏE, 
qui vous recevra de 9 h. à -i heures dans 
les villes suivantes en prodiguant gracieu­
sement à toutes les personnes qui lui fe­
ront visite les bons et loyaux conseils de 
sa haute compétence professionnelle.
LUZY, vendredi 6 janvier, hôtel du Centre ;
NEVERS, samedi 7. hôtel dé France ;
CORBIGNY, dimanche 8. hôtel du Commerce ; 
CHATEAU-CHINON, lundi 9, hôtel de la Poste ; 
DECÏZE, mardi 10, hôtel du Commerce ;
COSNE, mercredi II, hôtel du Cerf ;
SANCERRE. jeudi 12, hôtel de la Tour (place

de la Halle, jusqu’à 2 h.) ‘
LA GUERCHE marri 17, hôtel de la Poste.

Un éminent Spécialistê-ColaborateUr recevra 
également d» 9 h. à 4 h. à :
A VALLON, mardi 17, hôtel de la Poste.

Ceiatiras parfecilonotes 
contre les Affections de la matrice, Rein 
mobile, Ptose abdominale,' Obésité, etc., 
les plus efficaces, les plus légères, les plus 
agréables à porter.

Modèles nouveaux et exclusifs 
des Etablissements A. CLAVERÏE, 234,. 
faubourg Saint-Martin, Paris.
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Marché de Lyon-Vaise

quatre millions 
sont le dernier

des Etablisse- 
fondée sur qua-

Porcs. — Amenés 276, renvois 20. On a cote 
1« qualité, 3.96, 2' 0.7:’, ;!• 3.50. Prix-ext., 3.10 à 
4.00. Cours maintenus. Vante meilleure.

JÇoutons. — Amenés 399. renvois 0. On a 'coté 
F qualité, moutons de pays, de 5.00 à 8.00. 
Cours maintenus.

.... ......... —:>——-———--- —

TIRAGES FINANCIERS
du 5 janvier

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
tsteuf. — Quart derrière, F qualité, 5.20 ; ak 

yau, F qualité, 8 50 ; paleron, F qualité, 3 30.
Mouton. -- Entier. 1 qualité, 8 50 : épai 

qualité. 6 00 ; poitrine, 1” qualité, 3.50
Veau.1 — Entier ou demi, l‘ qualité. 8.50.
Porc. — Demi-porc, F qualité. 5.70.
VCLAILLû. — canards de ferme, la 

.14 00; oies, le ' " ' ' "'
Poules toutes 

'POISSONS.
carpes, 4.50.

ILÉGUMES. _ _____  __ ___
100 kilos, 130 ; pommes de terre .... 
48 .; pommes, de terre chair blanche. 45

BEURRES. — Charente, Poitou,’ 13.40 
rame, 13.30 ; Marchands, 9 00 ; Normandie

kilo, 6.00; poulets Chartres, 
provenances. 9.00.
— Le Kilo : morue

1°

pièce, 
12.00;

2.50salée.
Algérie, les. 

chair jaune,-
Tôu-

___ _ ____ _____  10 uo
(EUES. — Le. mille : Brie, Beauce. 650 ; Bour, 

Donnais, Nivernais,: 6-10 ; Touraine, 665.
FROMAGES. — Gruyère, 3.00 ù 10.00 ; Cantal

5.i K) à 7 00.

Pommes de terre

iircM ie la ïiilette
Amenés. — Bœufs, 1.432 ; vaches, 717 ; tau­

reaux, 239 ; veaux, 1.160 ; moutons 7.480 ; porcs 
4.579.

Vendus. — Bœufs, 1 400 ; vaches. G® ; tau­
reaux, 232 ; veaux, L1W ; moutons. 7.200 ; 
(.tores, 4.579.

Cours au kilo net. — Ræufs, 1' qualité. 5.20 ; 
26 4 40, 3’ 3.80 ; prix ext. 2 00 a 5 90 ; vaches, 
5.20. 4 10. 3 40. 2.00 fi 6 00 ; taureaux, 4 30, 3.90, 
3.40. 2 60 à 4 50 ; veaux, 8.40, 6 30, 4.00. 2.80 à 
9 50 ; moutons, 9 30, 7.20. 6.20, 4.80 ù 10.00 ; 
pures, 5 85, 5.75. 5.57, 4.14 à 6.00

Cour: 
2" 2 42 
3.12. 2 25, 1.87,'1'00 fi 3 60 
1.87 1 00 fi 2 70 ; veaux, 
5.70 ' ' - ....
porc

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Bœufs. les arrivages ont été très modérés 

et les transactions peu importantes fi des cours 
irchangès.

Veaux — La demande a été active. Les cours 
g.-« sont pleinement maintenus.

Moutons. - La demande est bonne à des 
.•ciirs inchangés.

Porcs - La tendance est plus faible. Les ar­
rivages sont assez Importants el la demande est 
calme.

Obligations foncières 1879. — 
1.324.222 gagne JUO.UOO francs 
1.783.526 gagne IÜO.QOO francs. 

.1076.056 gagne 25 000 francs Les deux numéros 
suivants 'gagnent chacun 10 600 francs : 364.908, 
1'09 312. Les cinq numéros suivants gagnent 
Chacun 5.000 francs : 1.787.141, 1.081.2-31 274.549, 
709.440, 1.695.015.

Obligations foncières 1885. — Le numéro 
100.367 gagne 100.600 francs. Le numéro 459.848 
gagne 25.000 francs.' Les six numéros suivants 
gagnent chacun 5.000 francs : 709.483 550.9’19 
108 780,. 314.347, 419.959, 892.567.

Obligations foncières 191)9. — Le numéro 
165 167 gagne 50.000 francs. Le numéro 591.641 

.-gagne 10 000 francs. Dix numéros gagnent cha­
cun 1.000 francs.

Obligations foncières 1913. — Le numéro 
324 705 gagne ÏOOOOO francs. Le numéro 56Û.6Ü3 
gagne 25.000 francs. Les deux numéros suivants 
gagnent chacun 5TiOO francs • 5-17.387, 419.833.

Ville de Paris J 894-1896. — Le numéro 99.630 
■est remboursé par JÔÏIOOO francs. Lé numéro 
224 101 est remboursé par î'O.000 francs.

Ville de Paris 1912 3 %. — Le. numéro 260.442 
gagne 100 (XX) francs. Le numéro 455.614 gagne 
10.000 francs.

Plusieurs lecteurs nous ayant demandé des 
précisions sur le dernier tirage du Crédit Na­
tional ; nous les informons que ce tirage con­
cerne les obligations 1920.

Le tirage des obligations 1921 a été reporté à 
mars prochain.

Le
Le 
Le

numéFo 
numéro 
numéro

EOUftSE OE PARIS

i

pauvre Brignolles ; je lui répondis que j en 
voulais à ce garçon d’une façon générale 
parce que ses manières ne me plaisaient 
.point, et d'une façon particulière, ce jour-là 
parce que jtoetimais qu’il fallait le rendre 
responsable de l’accident. M. Darzac voulut 
en connaître la raison ; mais ;e ne sus que 
répondre et il se mit à rire. M. Darzac finit 
cependant lorsque le docteur lui eût dit qu’il 
aurait pu perdre la vue et que c’était mira­
cle qu'il en fût quitte à si bon compte.

L’inquiétude que me causait Brignolles 
était sans doute, ridicule, et les accidents ne 
se reproduisirent plus. Tout de même, J’é­
tais si extraordinairement prévenu contre lui 
que. dans le fond de moi-même, je ne lui 
pardonnai pas que la santé de M. Darzac ne 
s’améliorât point. Au début de l’hiver, M. 
Darzac toussa, si bien que je le suppl.ai, et 
que nous le suppliâmes tous, do demander 
un congé et de s’aller reposer dans le Midi. 
L™. .... .. U ____ _____1 San-Remo. IlLes. docteurs lui conseillèrent 
y fut et, huit jours après, il nous écrivait 
qu'il se sentait beaucoup mieux ; il lui sem­
blait qu’on lui avait, depuis qu’il était arrivé 

... . -. dans ce pays, enlevé « un poids de dessus
en conservait encore aux mains quelques ia poitrine !...»« Je respire-... je respire !... 

a .... » . ri()u,. (|isaj(_ij_ Quan(i je suis parti de Paris,
j’étouffais ! » Cette lettre de M. Darzac me 
donna beaucoup à réfléchir et je n'hésitai 
peint à faire part de mes réflexions à Éott- 
jetabille. Or celui-ci voulut bien s’étonner 
avec moi de ce que M. Darzac était si mal 
quand1 il se trouvait auprès de Brignolles, et 
si bien quand il en était éloigné... Cette im- 
fièrement, que je n’eusse point permis à Bri­
gnolles do s'absenter. Ma foi non ! S’il avait 
quitte Paris, j'aurais été capable de le sui­
vre ! Mais il ne s'en alla point ; au contraire, 

rels les événements les plus simples. Lors Les Stangerson ne l'eurent jamais plus près 
de ce dernier accident, jtelais présent, étant! d’eux Sous prétexte de demander des non- 
venu chercher M. Darzac à la Sorbonne. Je " - -- -
conduisis moi-même notre ami chez un phar­
macien et de là chez un docteur, et je priai 
assez sèchement Brigno’lès, qui manifestait 
té désir de nous accompagner, de rester fl 
son poste. En chemin, M. Darzac me de- 
nîSnda pourquoi - j’avais ainsi bousculé ce

cicatrices. Lé second, qui aurait pu être ex­
trêmement grave, arriva à la suite de .l'ex- 
plosion stupi.de d’une petite lampe il essence, 
au-dessus de. laquelle M. Darzac était juste­
ment penché. La flamme faillit lui brûler la 
figure ; heureusement, il n'en fut rien, mais 
elle lui flamba les cils et lui occasionna, pen­
dant quelque temps, des troubles de la vue, J1 — - —.... - »-- ------ ----------
difficilement la pleine lumière du soleil.

Depuis les mystères du Glandîer, j’étais 
dans un état d'esprit le) que je me trouvais 
tout disposé à .considérer comme peu natu-i

si bien qu’il ne pouvait plus supporter que pression était si forte chez moi, tout partie»- t L f fin i I c. rvi «uni- In rlnitin 1 ! T m iAro /! il onînj 1 i : .. i   : , ■  ~  i ’    • \ v» •

voiles de M. Darzac, il était tout le temps 
fourré chez M. Stangerson, mais j'avais fait 
à la fiancée de M. Darzac un tel portrait du 
préparateur de physique, que je réussis à 
l’en dégoûter pour’toujours, ce dont je me 
félicitai dans mon for intérieur.-

M. Darzac resta quatre mois à San-Remo

. a-'5.
au kilo vif. — Bœufs, F qualité. 312, 
3' 2 09, prix-est,, 100 à 3 54 ; vaches, 

; taureaux, 2.36 2.14. 
. 5.04, 3.78. 2.20. 1.54 

moutons 4 65. 3.60. 3.10, 2.40 à 5.00 
4.10. 4 00 3.90, 2 90 ù 4.20.

à

3 %, 54.20 ; 3 «Z. amortissable 68 20 ; 3 J % 
1914, 89,60 ; 5 1915-16, 80.20 ; 4 % 1917, 61.60;
4 % 1918 non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 319;
Tunis 1892. 272 ; Afrique Oocidentale 3^4.50 ; 
Ville de Paris 1899. 244.50 : 1910 3 %, 2.37 ; 1912. 
205 ; 1917, 497 ; Comptoir d'Escbmpto. 953 ; Cré­
dit Fon-cier 810 ; Oblig. comm. 1903, 307,50 ; 
1912, 164 ; Oblig. Fonc. 1899. 275,25; 1909, 171.50; 
5 s % 1917 lib., 264,75 ; Crédit Lvonnais. 1430; 
Est, 616 ; Lyon. 822 : Midi. 727 Nord, 915 ; 
Orléans, S91 ; Ouest 621 : Métro 400 : Nord- 
Sud, 176 ; Suez, 6015 ; Argentine i960 76.25 ; 
Italien 3 A, 43.60 ; Japon pJÏO, 117 ; Russes 1867 
19 , Consolidé. 23,75 ; Turc Unifié, 39.20 ;• Sarà- 
gosse, 519 ; Briaiisk, 113 ; Rio-Tïpte. li-50.

CHANGES
Londres. 52,63 i ; New-Yorfc 12.59 lt- ; Alle­

magne, f. 1/4 ; Suisse, 243 ; Italie. 53 5/8.-; Espa­
gne, 186 4 ; Hollande, 460 J ; Danemark, 250 ; 
Suède, 310 ; Belgique, 95 J ; Norvège, 195.

HBR10DE lie MEUBLES, SIEGES & TENTURES
CHARLET-GAUTIER
3. rue La-Fayette, à NEVERS

VOIR SES NOUVEAUX PRIX
Sa bonne fabrication, ses installations parîaites 

Accepte en paiement les
Bons de la Défense Nationale et Titres de Rente
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BULLETIN FINANCIER

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 

Convoi, Sa.rviœ et Enterrement de M. Louis- 
Augustin CROTTET, d&todé subitement au do­
micile ce ses enfants, fi Nevers. rue do l'Aiguil- 
lon, n’ 4, le jeudi 5 janvier 1922, dans sa 69” 
année. Ses obsèques auront lieu le saimedi 7 
courant, & 13 h. 30, en l’église Notre-Dame de 
Lourdes, sa paroisse. On se réunira à la mai­
son mortuaire fi 13 h. 15.

De la part de : M. et Mme Dominique Sèvre, 
ses enfants ; M. Louis Mar-cellot. M. Pierre- 
Sèvre, M. Roger Marcellot, Mlle Odette Marcel- 
lot, ses petits enfants ; Mme vettvè AJigon, M. 
et Mme Laforge, ses sœurs et beau-frère,’ de- 
ses neveux, nièces, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part,. 
1? présent avis en tenant lieu.

Paris, 4 janvier. •— Au début, tendance lour­
de sur tous les groupes ; dans l'ambiance des 
polémiques de la presse sur la Conférence de 
Cannes, notre place défavorablement infiuen- 

:Cée témoigne de quelque , appréhension ; les dé- 
jgagemehls de positions qui se sont produits en 
premier lieu ont’d'autant plus pesé sur la 
rote que lu situation de notre pltfcé est Velati- 

. veinent chargée.
En outre, la lourdeur de New-York qui af­

fecte tout particulièrement les. Cuprifères et va­
leurs de pétrole laisse à l'ensemble une mau­
vaise impression. Malgré cela, par la suite l'ai" 
Jure du marctié semble meilleure.

En clôture, dans l'expectative on se montre 
plus calme sur la plupart des. groupes.

Notre rente 3 % perpétuel termine à 54.25 
après 54.45.

Les obligations du crédit sont en avance : 
1919, 468 ; 1920, 469 ; 1921. 506. Bons du 
Trésor 6 % également ferme fi 492.

Léger tassement sur les fonds russes. Ttirc 
soutenu. •

Etablissements de crédit calmes résistante. 
Banque de Paris. 1248 ; Comptoir National. 953 ; 
Foncier,, 810 ; Banque Nationale de Crédit, 7O7; 
Lyonnais, 1428 ; Union Parisienne. 7'17 ; Crédit 
Mobilier, 423 ; Rente Foncière alourdie à 881. 
après 898.

Chemins français calmes plutôt soutenus, : 
Lyon, Si l ; Midi, 726 ; Nord, MO ; Orléans, 890; 
Ouest, 630.

Aux Industrielles, tendance irrégulière : _____  ,_______ _______  _________
Suez. 5999 ; Tbowfion. 767 ; Métaux, 8-78 ; Mal-'.vers, et Pharmacie NOUVELLE, rue des Ardil* 
fidano, 220 ; Bolén. 407 ; i’hesphates Ga'fsu ',,no
alourdis, 6,30 ; Efectro, 955;

Parmi les valeurs de navigation qui sont re­
lativement soutenues aux précédents, lés Char­
geurs Réunis s’inscrivent en recul ù 470.

Les Sucrières sont alourdies en recul ; Raffi­
nerie Say, 1575 ; Sucreries d'Fgvpté. ô20 ; Fon­
cier Colonial, 1930.

Les Charbonnages et. Métallurgiques se tien­
nent aux cours de la veille. Creusot ferme fi 
2365 ; Fives Lille, 1475.

En Banque, Pétrolifères lourdes en réaction 
sur avis de New-York relatifs aux prix du pé­
trole brut : Bakou, 24-65 ; Royal Dutch, 13700 ; 
Shell, 242 ; Mexican Eagle, 191.50.

Caoutehoutièrcs alourdies : Financière. 118 ; 
Malaca. 117 ; Padang, 143.

De Beèrs en recul ii 497.
Aurifères calmes : Gol'dfields, 39.75 ; 

nés, 105.50.
Mexicaines moins bien tenues.
Valeurs russes meilleures après io. ______

du début. Mount Elliot calme à l’ouverture et 
très demandée par la suite, s’inscrit fi 115.50.

Tendance indécise aux changes, légère dé­
tente. Livre, 52.34 J : Dollar, 12.43'5 '; Mark. 
5 i Belgique, 95 4/8 ; Espagne, 185“ » ; Iloi 
lande, 456 1,4 : Italie, 5.3 1/8 ; Norvège, îf)5 ; 
Prague, 19 5/8 ; Roumanie, 10 J : Suisse. ?4î.

L'Inlormaleur Financier.
55, rue Saint-Lazare, Parts.

SS?- En raison du coût de t'Impressron. nous 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes (au lieu "de 60 centi­
mes) pour leurs changements d’adresses.
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CAFÉ TORRÉFIÉ “ MELKIOR ’’
‘ Le kilo : 7 fr. 25

Par 25 kilos franco G. V.' Tarif sur demande.
LENOBLE. 44, avenue Pasteur. Courbevoie. 
Représentants actifs acceptés.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service-et Enterrement do Mme veuve 
LÉGER, née Jeanne-Nicole BONDON, décédée 
subitement, en son domicile, à Nevers. 21. rue 
Féîix-Faùre, lé merere-âi 4 janvier 1922. dans- 
sa 88’ année. Ses obsèques auront lieu le same­
di 7 courant, à 10 heures du malin,' en l'église 
Cathédrale Saint-Cyr, sa paroisse. On se réunira 
à la maison mortuaire à 9 heures trois quarts.

De la part de : M. Amédé Bouchv, son gen­
dre ; M. Jean Léger, en religion Frère Hospice- 
de Jésus, M. ci Mme Maximilien Léger, ses- 
teaux-frcrcs cl, belle-sœur, de ses neveux, niè­
ces, et de toute la famille.

II ne sera pas envoyé de lettres de faire-part», 
le présent avis en tenant lieu

L’appétit vous manque?
Achetez ce soir un flacon de QL'INTONINE, 

pour 2. fr. 75 ; vcrsez-le dans un litre de vin da- 
table el tous obtiendrez un excellent vin forti­
fiant qui rendra à votre estomac fatigué sont 
activité primitive. Pharmacie REUlLLoN, Ne-
। vin, w _ ___
hers. 1492
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Rond Ml-

lourdeur

Demandez

La Reinedes Montres 
pour HOftSME ou DAME 

Imitant l’or à s’y méprendre
Oai-antle sur bulletin 

contre tout vice de construction. 
Pour Homme, Dame ou Pris : 47.50 

Garçonnet, avec çjiafne-cadeau.
Bottier uni on décoré en véritable [itaoué or Prii : 75 frs. 

garanti 5 ans, avec jolie chaîne gentleman même métal.
Ivinéts le monlant à la commenéc. plut I fr. 50 pour part. 

ENVOI GHATCIT RE L’ALBVM ILIOSTOÔ

FÉT0UT F— & AHGÜEMOT, Battaj™ Ppincipaie d'Horîcnerja 
à BESANÇON (Doubs).

(UsIrcb à Besançon, Mortéau, ViÛers-k-Lae)
IMPORTANT. ~ Veus afez intérêt, rnesennanl uns 

majcrGÎion de ’ 0 fri par montre, à receooir le balletin de 
garantie spécial, cous donnant d'cil pendant 5 ans à l'entre­
tien rt à ttulas réparations gratuites.

imprimerie de PARIS-CENTBE. Nevera.
Le SecrÉtalrc-Gcranl : Abel Lamï.

TOUTES ASSURANCES

1 VIÉUCHANSE
Avocat-Assupeur-Conssil 

NEVERS 
Consulta.tl«nfi «iratoitas

et nous revint presque entièrement rétabli. 
Ses yeux, cependant, étaient encore faibles 
et il était dans la nécessité d’en prendre le 
plus grand soin. Rouletabille et. moi avions 
décidé de surveiller le Brignolles. mais nous 
fûmes satisfaits d’apprendre que le mariage 
allait avoir lien presque aussitôt et que M. 
Darzac emmènerait sa femme, dans un long 
voyage, loin de Paris et... loin de Brignolles.

A son retour de San-Rerno, M. Darzac 
m’avait demandé :

— Eli bien, où en êtes-vous avec co pau­
vre Brignolles ? Etes-vous revenu sur son 
compte ï

— Ma foi non ! avais-je répondu.
Et il s’était encore moqué de moi, raton- 

voyant quelques-unes de ces plaisanteries 
provençales qu’il affectionnait quand! les évé­
nements lui permettaient, d’être gai, et qui 
avaient retrouvé dans'sa bouche une saveur 
nouvelle depuis que son séjour dans le Midi 
avait rendu à son accent toute sa belle cou­
leur initiale.

Il était heureux I Mais nous ne pûmes 
avoir une idée véritable de son bonheur, — 
car, entre son retour et son mariage, nous 
eûmes peu d’occasions de. le voir, — que sur' 
le seuil même de cotte église où il nous appa­
rut comme transformé. Il redressait avec un 
orgueil bien compréhensible sa taille légère­
ment voûtée. Le bonheur le faisait plus 
grand et plus beau !

— C'est le cas de dire qu'il est à la noce, 
le patron 1 ricana Brignolles.

Je m'éloignai de cet homme qui me répu­
gnait et m'avançai jusque dans le dos de 
ce pauvre M. Stangerson, qui resta, lui, les 
bras croisés toute la cérémonie, sans rien 
voir, sans rien entendre. On dut lui frapper 
sur l'épaule, quand tout fut fini, pour le tirer 
de son rêve.

Quand on passa à la sacristie, M" André 
Hesse poussa un profond soupir.

— Ça y est ! fit-il.. Je respire...
. — Pourquoi ne respiriez-vous donc pas, 
mon ami ? demanda. Me Henri-Robert.

Alors Me André Hesse avoua qu'il avait 
redouté jusqu’à la dernière minute l’arrivée 
du mort...

— Que voulez-vous ! répliqua-t-il ù son 
confrère qui se moquait, ;e ne puis me faire 
à cette idée que Frédéric Larsan consente à 
être mort pour de bon 1...

Nous nous trouvions tous maintenant — 
une dizaine de personnes au plus — dans la 
sacristie. Les témoins signaient sur les re­
gistres et les autres félicitaient gentiment 
les nouveaux mariés. Cette sacristie fiât 
encore plus sombre que l'église et j'aurais 
pij penser que je devais à cette obscurité 
dç ne point apercevoir, en un pareil mo-1 
nient, Joseph Rouletabille, si Ja pièce n’a- ; 
vûit été si petite. De toute évidence, il n’é- - 
lait point la. Qu’est-ce que cela signifiait ? | 
Mathilde l'avait déjà réclamé deux fois et! 
M Robert Darzac me pria de l'aller cher-j 
cher, ce que je fis ; mais je rentrai dans ‘ 

' ne l'avais pas ila sacristie sans lui ; je 
trouvé. .

— Voilà qui est bizarre, 
et tout à fait inexplicable, 
sûr d'avoir regardé partout 
quelque coin, à rêver.

■ Je l'ai cherché partout 
lé, répliquai-je.

Mais M. Darzac ne s’en tint point à ce 
que je lui disais. 11 voulut faire lui-même 
le tour de féglise. Tout de même, il fut 
plus heureux que moi, car il apprit d’un 
mendiant qui se tenait sous le porche avec 
sa. timbale qu’un jeune homme qui ne pou­
vait être, en effet, que Rouletabille, était 
sorti de l'église quelques minutes aupara­
vant et s'était éloigné clans un fiacre. 
Quand il rapporta cette nouvelle à sa fem­
me, celle-ci en parut peinée au delà de tou­
te expression. Elle m'appela, et me dit :

- Mon cher monsieur Sainclajr, vous 
savez que nous prenons 1e train dans deux 
heures à la garo de Lyon ; cherchez-moi 
notre petit ami et amenez-le-moi, et diles- 
lui que sa conduite inexplicable m’inquiète 
beaucoup...

— Comptez sur moi, fis-je.
Et je me mis à la chasse de Rouletabille 

sur-le-champ. Mais je revins bredouillé à 
la. gare de Lyon. Ni chez lui, ni au jour-

fit M. Darzac, 
Etes-vous bien 
? Il sera dans

et je l’ai appe­

»
nal, ni au. café du Barreau où les nécessi-< pour les mains. Il avait .les extrémités pe-s 
tés de son métier le forçaient souvent, de'files et presque élégantes. ‘ ................
se trouver à cette heure du jour, je ne pus 
mettre la main sur lui. Aucun de ses ca­
marades ne put me dire où j’aurais quel­
que chance de le rencontrer. Jo vous laisse 
à penser combien tristement je fus accueil­
li sur Je quai de la. gare. M. Darzac était 
navré ; mais, comme il avait à s’occuper 
de l'installation d.es vojmgeurs, car le pro­
fesseur Stangerson, qui se rendait à Men­
ton, chez les Banco, accompagnait les nou­
veaux mariés jusqu’à Dijon, cependant que 
ceux-ci continuaient leur voyage par Culoz 
et le Mont-Ceriis, il me pria d'annoncer cet­
te mauvaise nouvelle a sa femme. Je fis la.
triste commission en ajoutant que Rouleta­
bille viendrait sans doute avant le départ 
du train. Aux premiers mots que je lui dis 
de cela, Mathilde se prit à pleurer douce­
ment et. elle secoua la tête :

— Non ! Non !... c’est fini !... Il ne vien­
dra plus

Et elle monta dans son wagon...
C’est .alors que l’insupportable Brignol- 

les, voyant l'émoi de la nouvelle mariée, I

Sæ

2---‘v. Ayant ure sil
brusquement morigéné pour ses méchants-- 
propos par le jeune avocat, Brignolles en; 
conçut une immédiate rancune et quitta lâl 
gare après avoir présenté ses civilités auxj 
époux. Du moins je crus qu'il quitta la ga-’. 
re, car je ne le vis pins.

Nous avions encore trois minutes avanfb 
le départ du train. Nous espérions encore; 
en l'arrivée de Rouletabille, et nous exa-’ 
minions tous le quai, pensant voir enfin, 
surgir dans la troupe hâtive des voyageurs 
en retard la figure sympathique de notre 
jeune ami. Comment se faisait-il qu’il n’ap­
parût point, selon sa coutume et sa maniè­
re, bousculant tout et fous, ne se préoccu- 
liant point des protestations et des cris qui- 
signalaient ordinairement son passage^ 
dans une Joule où il se montrait toujours-) 
plus pressé que les autres ? Que faisait-^ 
il ?... Déjà on fermait les portières ; on cnî 
entendait le claquement brutal... et puis cef 
furent les brèves invitations des emplo-j 
yés...•« En voiture ! Messieurs !... en voi-> 
turc !... » quelques galopades dernières....t

lle put s'empêcher de répéter encore à M° le coup de sifflet aigu qui commandait féi 
André Hesse, qui, du .este, le fit taire fort départ... puis la clameur enrouée de la !<>■
malhonnêtement, comme, il le méritait : 
« Regardez donc ! Regardez donc !.... je 
vous dis qu'elle a encore ses yeux de fol­
le !... Ah ! Robert a eu tort... il aurait 
mieux fait d’attendre ! » Je vois encore ' 
Brignolles disant cela, et je me rappelle le 
sentiment d'horreur que, dans le moment 
même, il m’inspira. Il ne faisait point de 
doute pour moi, depuis longtemps, que ce. 
Brignolles était un méchant homme, et, 
surtout un jaloux, et qu'il ne pardonnait 
point à son parent Je service que celui-ci 
lui avait rendu en le casant dans un poste 
tout à fait subalterne. II avait la mine jau­
ne et les traits longs, tirés de haut en bas.
Tout en lui paraissait amertume, et tout 

en lui était long.
D avait une longue taille, de longs bras, 

de longues jambes et une longue tête. Ce­
pendant, â cette règle de longueur, il fal­
lait faire une exception pour les pieds et

comotive, et le convoi se mit en marche..a 
Mais pas de Rouletabille !...

Nous en étions si tristes et, aussi, telle­
ment étonnés, que nous restions sur le 
quai à regarder Mme Darzac sans penser à 
lui faire entendre nos souhaits de bon 
voyage. La fille du professeur Stangerson 
jeta un long regard sur le quai, et, dans 
le moment que le train commençait à ac­
célérer sa marche, sûre désormais qu'elle 
ne verrait, plus, avant son départ, son pe­
tit ami_, elle me tendit une enveloppe, paiy 
là portière...

— Pour lui ! fit-elle...
Et elle ajouta, soudain, avec une figure 

envahie d'un si subit effroi, et sur un ton 
si étrange que je ne pus m’empêcher det- 
songer aux néfastes réflexions de Brignol^ 
les : «

— Au revoir, mes amis L... ou adieu l
(A suivre)

Touraine.se
stupi.de
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Faris-Eeaire” à Paris
Librairie, rue de Charonne, 69 (près la rua 

Basfroi).
Kiosque 127. boulevard' Rochechouart, 127, place 

du Delta.
Librairie, rue de Clictiy, 76 (près la place Clichy).
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près la 

place des Ternes).
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en face 1 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près de D 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière. 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard Les Italiens, 16 (en laça le 

bureau do poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 [angle 

de la place do T Opérai
Kiosque î, boulevard de la Madeleine, 27 (bu­

reau d’omnibus).
Kiosque 143, place c.u Palais-Royal, 2 (angle de 

la rue de Rivoli!.
Kiosque 146, place du Théâtre-Français («n face 

ïa uivetts)
Kiosque 178, boulevard Malesherbes, 49-51 (sta­

tion autobus-tramways).
Kiosque 172, rue Saint-Lazare (en face 1® gare, 

Hôtel Terminus).
Kiosque 139, avenue des Champs-Elysées, 55 

(angle de la rue La-Boëtie).
Kiosque 93, boulevard Sébastopol, 42 (angle de 

la rue Rambuteau).
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pour 19.22, Paul Coquemard. — La Vie intellec­
tuelle e( morale : Le billet de l’Oncle ; Le Théâ­
tre ; le Cinéma. : le Livre du Jour. — Variétés : 
Molière, Paul Chauvin ; l'Adeption familiale, 
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et Mme Turk, Henry Gossira. — La corbeille a 
ouvrage, Mireille. —' Un pou de médecine, beau­
coup d’hygiène, Docteur Ixe. — Petits Travaux, 
Grandes Eéconomies ou l’Art de se passer des 
Autres, Maître Jacques. — Une page de morale, 
Fénelon. —La page do l’hygiène, de l’assistan­
ce et de la prévoyance sociales, Thérèse Gasc- 
vitz. — Le tour dos carrières féminines. — Le 
coin des mamans. — Courrier de Quinzaine, G.- 
G. Rose-Goudin. — Apprenons la musique (14' 
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ka. Terpsichore. — Petit cours d'Esperanto-, 
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queline Portier. — 20’ causerie de l’avocat : 
les contrats du mariage. Jacqueline Bertillon. 
— Sous la lampe : Guillemette, R. Mathieu 

■d’Aurlac. — La robe de laine, Henry Bordeaux. 
— Petite correspondance. Trait d'union, La Fi­
nette.

Abonnements . 24 francs par an. — Adresser 
les abonnements : 29, rue de Tournon, Paris 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

SUP3RBE ATTELAGE
. Une jument baie brun. S an», 
excellente trotteuse steppes 
sans défaut, origine - anglaise 
1 m. GO.

Garden-cart neuf, marque 
« Cosset, Paris », 2 roues 
caoutchoutées frefn capote 4 
places.

1 harnais état neuf cuir jau­
ne, cuivrerie belle qualité.

S'adresser au bureau du jour- 
nal. 1104

JOLIE PETITE GRIFFONNE 
NIVERNAI3E

20 mois, tricolore, il poil dur. 
0 m. 35, chassant lièvre, extra 
lapins.

S'adresser au Bureau du 
Journal. 1142

On c’emende
MENAGE

cuisinière et valet de chambre 
Bons gages.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 999

Lire dans le N" 78 de LA FEMME ET L'EN­
TANT qui vient de paraître :
N’accablez pas les familles nombreuses de 

nouvelles obligations, Docteur Jacques Bertil­
lon, — Une idée La cervelle des peuples. La 
femme et l'Enfant. —- Un fait : Deux souhaits

Le camionnage de la compagnie d’Orisans 
met en vente des chevaux, des harnais et du 
-matériel roulant,

Le lot à liquider comprend :
Un -certain nombre de chevaux en bon état 

de travail ;
30 harnais do factage, 75 harnais de camion" 

nage, 75 flèches à deux chevaux, le tout en 
très bon état d'entretien.

Pour tous renseignements, s’adresser il. m. le 
chef du service du camionnage, 7, boulevard 
d l’Hôpital, à Paris (13').

UN MAÇON
A l’année, logé chauffé ; ap­

pointements ii débattre.
S’adresser au Bureau du 

Journal. 1135

UN SERRURIER FORGERON
Ateliers BR AIL. 11, boule­

vard de la République, û Ne- 
vers. 1147
On OSr© s

AGRICULTEUR

Vous ferez toujours de bonnes Affaires ! ! 
les GRANDS MAGASINS DU STOCK

11, Rue du. Champ-de-F«irc, h NEVERS, Dépôt des Mines de Decize 
Liquident tous les Jours et le Dimanche matin AU PRIX LES PLUS BAS 
Des Marchandises de toutes sortes, provenant des stocks Français, Américains 
Anglais

25.000 Paires Sabols-Gaiocbes neuf

ayant des références de pre­
mier ordre et de hautes rela­
tions dans monde agricole, de­
mande REPRESENTATION 
comme courtier
de grandes maisons de grains 
(céréales), visitant de préféren­
ce placé Nevers ou Bourges.

S adresser au bureau du 
journal. 9'9

■£S5':

CR! DlLOMt
■ SOIGNEZ VOTRE ESTOMAC

toutes tailles, cuir jaune et noir, talon cuir ou bois à 5 f T. 13 pSlt’e 
77 (lûh mptrAC DRAP D’ELBEUF, pure laine, largeur tfc.VW 111%, LA G 3 110 Différentes nuances, le mètre.. 16 fr.

12.000 Lanternes TEMPETES, neuves................ 4 fr. pièce
Et quantités diautres articles : paillasses, moustiquaires, couvertures, literie, 
chaussures, gants, cache-nez, chemises, chandails, vêtements de travail, brosses 
chiendent, coupe-boulons ou fil de fer, tonne à eau avec pompe, harnais, licols 
chaussettes, tables pliantes, etc., etc.

PRIX SPECIAUX PAR QUANTITES A ETABLISSEMENTS

LEBBF, 11, rae du Cliafflu-du-Fuirs, HEÏEBS

mVEFtS
OFFRE GRATUIT

UN RASOIR DE SURETE
Faites demandes. Timbre 

pour réponse.
Ecrire à Société I.E GRAND 

SUCCÈS !.. C., Montapas (Niè- 
vre). 1905

GROS GAINS à tous s. quit. 
emp. trav, fac.. sûr. Ec. Et. I. 
GOY-PROST, 5, r. Gorneil’e. 
Lyon. ' 1035

POMMES DE TERrF

DEMANDE ACHAT
DE CX CHIENS 

excellents sur sangliers. Essai 
sur place.

Ecr. Georges BLANCHARD, 
à Dohzy (Nièvre). 818

Officiers Ministériels
F.tudo de

M’ GALLICHER-LAVANNE 
notaire à Nevers 
5, rue Gambetta

(successeur de M' Dauphin)

A Vendre à l'amiable
VIGNE

ai plein, rapport, avec nom- 
éreux arbres fruitiers, dite La 
luinette. située à la Côte de 
Confiant .commune de Marzy 
.feur les bords dû la Loire).

Contenance. ; utç hectare envi­
ron.

Cave cl puits.
(Vinée et loge communes).
Belle exposition-.
Pour tous renseignements et 

pour traiter, s’adresser ù. M' 
ffALLÏCHER - LAVANNE, no- 
taire. 1051

SUIVANT ACTE sous seings , 
privés du quatre janvier 192;’, 
Madame Marie- AUMEUNIER. I 
veuve de Monsieur. Henri GAL- 
LIOT, cafetière - restauralrice, 
demeurant ii Nevers, 19, rue du 
Poirt-Cizeou, ■ a vendu et. cédé 
avec entrée en jouissance du 
jour de i'acle ù Madame Eli­
sabeth GIRARD veuve de Mon­
sieur COLAS, demeurant ù Ne­
vers, 12. rue du Rivage, le 
fonds dé commerce de cafeiicr- 
reslaurateur■ par elle exploité à 
Nevers. 19, rue. du Ponl-Cizéat:, 
comprenant clientèle, achalan­
dage. licence-, objets mobiliers, 
matériel et âgeneeni°nts ser­
vant à l’exploitation, cl le. droit 
aux baux des locaux.

Les oppositions, s’ii y a lieu, 
seront reçues entre les mains 
de Madame veuve COLAS, ac- 
quérvi:', au siège du fonds ven­
du. 1’1, rue du Pont-C.izeau. : à 

• Ne-vors.-domteiL à cet effet, élu.
Pour première, insertion : 

Elisabeth GIRARD.
Veuve COLAS.

I BOIS & CHARBONS?

Expeçl., Agricult., Négoc. 
Offrèz-nôus vos pommes de 
terre : sommes acheteurs gros. 
FEINBERG, 10, r. N.-D.-Lorette 
Paris ('.)'). 1144

A CEDER 
dans le centre

USINE D’EMBOUTISSAGE 
ET MECANIQUE GENERALE 
située près de la gare et du 
'Minai. Conditions avtn...ag*-uses.

■S’adresser au bureau du jour­
nal. 1019

VENTES
UN CHEVAL DE TRAIT 

UN FORT MULET 
UN CHARIOT 

et un tombereau à chevaux 
S’adresser au bureau du jour­

nal. 1102 >

lavez, lavez, LAVE2
vos fosses nasales, malin et soir, avec le doigS mouillé et 
enduit de savon. Brossez au savon votre langue et vos dents. 
Siîcssi au moins, chaque jour, cinq Fastill.es Dupeyroux 
et -roas JS-riterœ tentas Iss Infections dont la nez efla 
bouche sont lei portes d’entrée, depuis le banal rhume ds 
cerveau, le vulgaire mal de gorge jusqu'à la pneumonie, le 
croup, lu méningite cérébro-spinale, la grippe, la tuberculose. 
Les F^-STILLBIS DÜPEYROUX sont non seulement 
Eréventives mai» curatives de la Toux, de» Maux de gorge, 

aryngite». Enrouements, comme l’ont démontré les attes­
tations suivantes : M. Mtuma PLANSON. 22.9, CitA Kstter. A Audinsourt 
(Doubs) (Depuis 9 mois, oppression continuelle, augmentant À certaines 
heures cl aux changements de temps, guérie en 2 mois. Attest. du 
28 mars SSH11. M. Elis TOUEHIAIRE, i Turnsrs (Busst-AInss') (Rhume et 
Laryngite datant de quelques semaines, guéri en S semaines. Attest.. du 
20 mars 1921). M"“ k” PARI SET, 2S, Rus tls la iïépubuqij-, i Dtrnoy (Vaigsu) 
(Toux quinteuse avec expectorations difficiles et douleurs thoraciques 
daiant de quelques semaines, guérie en un mois environ. Attest du 
13 fév. 19Î0). 8?“ RONVAflLET, 20, Seul* Bsmbstts, A Rouba x (Nord 
(Oppressions, picotements de la gorge depuis 4 mois, guéris en 2 mois. 
Attest. du 9 Gv. 1921). BRE20U, Duo Drnfart-Rochoroau, à D>citr
(Nibvro} (Laryngite très prononcée, picotements de la gorge, digestions 
difficiles, depuis 7 mois, guéris en 6 mois. Attest. du 0 février -9’1). 
M. Louis MOHY, 24. R:n liormsnds, à Vanrss (S«in«l (Etouffements, râles, 
toux, crachait et toussait beaucoup, depuis 6 ans, guéri en 6 mois. 
Attest. du 14 mars 1921). lil Félix BOURGUET, à Frornsisnnas (Ardeonss) 
(Grippa avec douleurs dans la téta et les reins, guérie on 2 mois environ. 
Attest. du 18 mars !9'i). f.4. Paul-A’frr.d AVOINE, au Hommet-o'A'ihraay, 
par la Diaarl (Mineh«)(Rhuines et grippes répétés, arrêtés en 3 ou 4 jours. 
Attestation du 31 mai 1921).

f.es PASTlLLE'SbüPFVROVX garanties sans 
narcotiques, sans colorants toxiques, sans gélatine infec­
tieuse, sont expédiées franco û domicile contre 3 francs en 
mandat-carte par le D" Dupbyroux, 5, Square da Messine 
(Paria), qui envoie gratis et franco sur demande son .E tude 
sur les Infections par les Voies liespii-ntoires et son 
Gaastisnnnirs pour Consultations gratuites par Corree- 
pondanc». Consultations tous les jours non fériés, 5, Square 
Os Messine (Paris), de 10 h. à il heures et de 14 h. a 16 heures.

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez, gagner 15 fr. jar jour, 
min. Ecr. paniers Parfums (Ser­
vice C). Monaco. 4.54Ê

Entreprise
tous Transports

Par camions automobiles 
6 tonnes

Louis GUILLEMENOT, A Au- 
nay-en-Bazois (Nièvre). 1118

Electro-Installation
8, rue Pasteur, NEVERSINSTALLATIONS
en tous genres

exécutés par des ouvriers 
habiles et accomplis

Spécialité d'éclairage 
sur voitures automobiles

DEVIS GRATUITS

•c

Agglomérés et Anthracites
Ancienne Maison J. BIOL et C’

MAURE et ANGELIER
Successeur

Maisons à SAINT ETIKNNE (Siège social) 
Lyon, Roanne. Vienne, Nevers, Saint-Jean- 
tle-Losne, Saint-Salur, Villefranciie, Jas- 
sans, Sury-le-Conrtal, Orléans, Auxerre, 
Grenoble, Pont-d’Ain. Tain, Maiche, Ge­
nève, Turin.

Charbons des Mines de La Bouble et Béthune
Et de toutes provenances

Vente directe par vagons et Bateaux
Pour las commandes de détail, s'adresser à notre entrepôt

6, Faubourg de Lyon; NEVERS
Téléphone -l-u8

B»BïEE3raBafi®EE3S
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( SUPERPHOSPHATES '
ÿ Saint-Gobain et Super-Os. Scories Thomas
j Sels de potasse. Sulfate d’ammoniaque 

Engrais organiques
£ Prix courants sur demande aux
< ETABLISSEJWÈINTS MAURICE CORSER?
£ 15, Rue des Merciers, NEVERS
S Téléphone 2-61
5 USINE ET CLOS D’EQUARRISSAGE DES
< FOUILLES

j Quantité de remèdes et de spécialités diverses n’apportert, 
I .qu’un soulagement momentané. Et le mal renaît bientôt plu» 
i violent. Pourquoi ? Parce qu’il n’a pas été atteint dans nf. 
■ cause. Et le danger est là.qui vous menace, si vous n’y prenes 
■ garde, de diabète, d’àlbuminèric, dé neurasthénie, d appendi- 
1 cite, voire d’ulcère et de cancer.

Ce qu’il importe d’obtenir, ce n’est pas la dissipation passas 
gère de la souffrance du moment, c’est une guérison effective, 
radicale qu’il faut ! Les Poudres de Cock vous fournissent ce 
remède souverain, ce remède sauveur. Pourquoi T Parce que 
les Poudres de Cock pratiquent, réellement l’hygiène de l’esta- 
mao et de l’intestin, si étroitement unis pour rendre utile 
l’alimentation humaine.

Avec les Poudres de Cock, tous les aliments sont digérés, 
iis sont assimilés, ils créent du sang, des forces, de la vigueur 
et de la vie.

Pour guérir une maladie de l’estomac jusque dans ses plus 
profondes racines, une gastrite, dyspepsie, gastralgie, dilata­
tion, une entérite, une gastro-entérite, une entérite muco-mem- 
braneuse ; pour empêcher sûrement ces maladies de dégéné­
rer en anémie, neurasthénie, diabète, alljum.inv.rie, appendicite, 

' ulcère et cancer, prenez avant- ou après chaque repas un cachet 
de Poudres de Cock. Les Poudres de.Cock vous rendront l’ap­
pétit, vous feront, digérer et vous délivreront, pour toujours, 
de toutes les misère.-- physiques et morales qui iissombrisseni 
votre existent», parce que les Poudres de Cock vous donne­
ront un bon estomac: Ayez soin d’exiger la; vraie, marque. 
Poudres de Cock à 5 fr. 50 la boîte, dans toutes les pharmacies, 
ou à. déflfut contre mandat poste adressé au Laboratoire des 
Poudres de Cock, à Jeumont. 4 boîtes. 22 frs

«
:• 20, Rue du Champ de Foire. NEVERS

Avenue de la Gare, DECIZE

Enlèvement immédiat de tous 
ANIMAUX MORTS OU HORS SERVICE

Paiement comptant- an plus haut 
FABRIQUE D’ENGRAIS

— ..i ■   m—   » —■aiawoer

Maison Spéciale d Orthopédie j
La seule à Nevers et dans la région. —- 30’ Année d’existence

ATELIER DE FABRICATION .. CABINET SPECIAL D’APPLICATION 
Bandages herniaires de tous systèmes. Ceintures abdominales de tous modèles i 
uorsets medicaux — Corsets de maintien — Corsets de toilette (Modèles spé- 

ciaux recommandés par Ie Coups .médical.!
Fabrication sur mesure de tous les appareilla d’orthopédie 

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES .. BAS A VARICES

TH. AKCHïSBâUïiT i
HERBORISTE BANDAG1STE SPECIALISTE

30 et 32, rue du JGonunerce et Place ^ancim - DEVERS

Distributeurs d’Engrais
TARARES 

TRIEURS
BROYEURS

DE POMMES DE TERRE 
CûKüÂSSEURS

CHARRUES 
HERSES ARTICULEES 
HERSES A RESSORTS 

CULTIVATEURS 
SEMOIRS 

COUPE-RACINES 
Les Meilleures Marques Les plus bas prix

LUMIERE

.. MODERN-ELEGTRIG —

JS -- WTèlURS
SONNERIES — TELEPHONES

APPAREILS MEDICAUX 
INSTALLATIONS — REPARATIONS

Prix Modérés — Travail soigne

Charles BEAU, Magasin de Vente 
50, Rue du Commerce, GOSNE

BOiS-CHARBONS
Matériaux de construction

J.-BrïouÔOT

1
16, Rue du Chemin-de-rer, 16

NEVERS

Automobiles

ZEDEL
10/12 et 15 IIP., larges et spacieuses, rapi­

des et économiques, les plus belles voitures 
sportives. M

Prix 19.800 et 33.000.

I Visibles Garage BERTIN
31, rue de Mouësse, NEVERS (Nièvre) ®

Téléphone : 3-04 (3)

^Plantons des arbres - Mangeons des fruits 5

bes plus beaux Arbres?
Les meilleures Variétés <

S SE TROUVENT J
ta CHEVALIER §

ï 1, Eue de MoùiEsse — i, Place Présiâenl-Wilson ÿS Téléphone 4-22. NEVERS ÿ

| Demandez son Catalogue Visitez ses Pépinières
1

I spSc.l1/: Ée Paletots Je Nièvre Suisse
PREVOST-MARECHAL

IM* o r» o t-x .V
। 12, Rue Saint-Martin - NEVERS rléléph< 1-42

------------------ - —--------------

Le plus grand choix Cravates, Echarpes, Mantekts et Manchons 
i Hermine, Zibeline, Pékans, Skimgs, Putois, Renards, etc.

VÊTEMENTS DE DAMES, Modèles Riches
J dwirr©aiM9 Loutre, ©astor, JLstrafcazn

Ko. r»oKxxl

Fastill.es

